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Le présent rapport porte sur le problème, généralement assez bien
connu, de l'évaluation du rendement étudiant. Toutefois, si les termes "d'évaluation
formative" et "d'évaluation normative'' sont dans toutes les bouches, cela ne signifie
en rien qu'il y ait accord sur la ou les manières de les meure en pratique.
Au contraire, la notion d'évaluation suscite encore bien des prises de positions
"philosophiques"; depuis celle rejetant le principe même de l'évaluation comme étant
un instrument politique de discrimination sociale jusqu'à celle considérant qu'une
évaluation globale des acquis d'un étudiant peut et doit être faite a la fin de son
curriculum universitaire, en passant par celle qui consiste à nier a l'évaluation des
capacités suffissantes de discrimination pour justifier une note chiffrée. C'estainsi,
qu'aujourd'hui, se côtoient des écoles libres, des examens d'admission dans des
corporations professionnelles et des notations en lettres (A. B, C. D. E).
Cette dispersion méthodologique se retrouve dans le milieu collégial québécois. Les
différentes attitudes face à la fonction d'évaluation donnent lieu à divers procèdes
d'évaluation et donc i une disparité des résultats étudiants; d'une matière a l'autre,
d'un collège à l'autre et d'un professeur à l'autre, non seulement les notes moyennes
des groupes étudiants varient mais encore l'écart à la moyenne, le nombres
d'abandons et le nombre d'échecs.
Bien sûr. il est possible de normaliser artificiellement ces données en définissant une
moyenne et un écart à la moyenne que tous les professeurs doivent respecter. Ceci se
pratique, malheureusement, dans l'enseignement secondaire. Quant a nous, nous
croyons que l'évaluation constitue une part trop importante de la formation d'un
étudiant pour accepter une solution qui ne porte que sur 1apparence et non sur le
fond; si une normalisation doit être faite, elle doit se fonder sur les apprentissages
étudiants, c'est-à-dire sur les objectifs de formation de chaque cours, et non pas a
posteriori sur les notes obtenues
Nous allons tenter, dans ce rapport, de montrer comment l'évaluation par
reussite-échec a paliers répond a la fois aux exigences (a) d'une évaluation normative
et formative, (b) d'une normalisation des notes qui rend celles-ci comparables d'un
professeur a l'autre et d'un collège a l'autre, et (c )de l'objectivité nécessaire d'un
feed-back informant l'étudiant de ses progrès et de ces difficultés.
Le rapport se divise en trois parties. La première et la troisième parties sont destinées
aux professeurs qui voudraient appliquer la méthode d'évaluation par reussite-èchec
à paliers. Elles sont rédigées de façon à favoriser la mise en pratique des principes et
comportent des arguments justificatifs de la méthode. La seconde partie, quant à elle,
est davantage scientifique; elle présente l'expérience qui a été réalisée en 19S4-S3 et
examine les effets de l'évaluation par reussite-échec a paliers sur plusieurs variables
comme la courbe de distribution des sujets et la note moyenne. Cette seconde partie est
donc davantage destinée aux personnes familiarisées à la méthodologie scientifique
et/ou aux problèmes d'évaluation.
Il faut avouer, des maintenant, que toute cette recherche et. d'ailleurs, tout le concept
de l'évaluation par réussite-échec à paliers, reposent sur un postulat: le processus
d'évaluation est une fonction inhérente à l'apprentissage, aussi indispensable a
l'individu qui apprend qu'à la société qui se fait garantir la qualité de l'apprentissage
fait.
Quant à nous, nous ne voulons plus d'analphabètes diplômes du secondaire. Il y a la un
non-sens aussi blessant pour l'individu concerné qu'inquiétant pour la société qui a
obtenu un tel résultat.
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PREMIERE PARTIE
Principes et notions de base
Avant de chercher a appliquer l'évaluation par reussiie-rchec a
paliers, ii est indispensable d'en comprendre les principes fondamentaux. Pour ce
faire ii faudra situer cette méthode dans le cadre gênerai des théories de
l'apprentissage et voir comment elle utilise des notions comme celles de renforçateur
de rythme et d'objectifs. Mais, dans un premier temps, il nous faut d'abord jeter un
regard critique sur l'état actuel du système éducatif québécois, du moins en ce qui a
trait aux processus d'enseignement et d'évaluation.
1.1 LE SYSTEME EDUCATIF ACTUEL
Le système éducatif le plus généralement utilisé de nos jours ne
diffère pas. fondamentalement, de celui qui fut mis en place à la suite de la révolution
française, lors de l'instauration de la première expérience d'instruction gratuite et
obligatoire pour tous les citoyens. Or. ce système reprenait déjàles méthodesdes
précepteursdes siècles précédents, et demeurait fidèle a l'enseignement tel qu'il se
pratiquait, dans les écoles romaines, sous César.
Evidemment, lorsque nous disons que le système actuel ne diffère pasdes systèmes
antérieurs, nous ne voulons pasdire qu il est identique. Des différences certaines sont
apparues depuis ne serait-ce parexemple, que dans les disciplines enseignées Ainsi,
le grec et le latin ont cédé la place aux langues vivantes et l'éducation physique est
devenue obligatoire. Toutefois, il ne s'agit pas la de changements de fond. Rabelais,
dans l'éducation qu'il donne a Gargantua, avait envisage de tels choix. Il allait, en fait,
encore plus loin en prônant une méthode active d'enseignement qui ressemble fort à
l'enseignement individualise.
Donc, ii y a eu changement dans les disciplines enseignées II y a eu aussi, diminution
du sexisme scolaire- les filles ont ete progressivement admises a l'école et ont même
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fini par recevoir un enseignement le plus souvent semblable a celui donne aux
garçons De nouveaux outils pédagogiques sont également apparus depuis le
stylo-bille qui a fait disparaître les leçons d'écriture avec" les pleins et les délies
jusqu aux films et aux video qui ont permis de faire visualiser aux eisves des
phénomènes comme la rotation terrestre. De plus, le châtiment corporel n'est presque
plus utilise
Cependant, ceci ne signifie en rien un changement quant au fond de la méthode
utilisée. Pour trop d'étudiants, l'éducation demeure ce qu'elle était pour M. Polly. ce
personnage de H.G. Wells dont il est dit:
" Entre à six ans a 1école communale, sorti a quatorze de la pension
particulière. M.Polly se trouvait, au bout de ce temps, dans un état d'esprit
comparable a celui ou serait un malheureux patient, opère de
l'appendicite par un jeune apprenti boucher, rempli de bonne volonté et
de décision, mais aussi surmené que mal paye, et qui aurait été remplace,
avant la fin de l'opération, par un aide maladroit, plein d'excellents
principes, mais adonne a la boisson- ce qui revient a dire que l'esprit de
M.PoIly présentait le plus complet désarroi. Toutes les saines curiosités,
les bons vouloirs de l'enfance se trouvaient en lui déchiquetés, mis en
pièces (...) et M.Polly y avait laisse presque toute sa confiance naturelle,
du moins en ce qui concerne les chiffres, les sciences, les langues et
l'utilité pratique du savoir II ne se représentait plus le monde comme un
vaste champs d'expérience: pour lui. le monde, c'était la géographie,
l'histoire, la repétition de mots malaisés à prononcer, des listes de
produits, des chiffres de population, des hauteurs et des distances, des
dénombrements et des dates, le royaume de l'ennui dans toute son
horreur.'
H.G. Wells in L'histoire de M. Polly 190?
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Mais qii est-ce donc qui n a pas change? En fait, lorsqu'un précepteur de
l'époque des encyclopédistes enseignait, ii s adressait à deux ou trois enfants dont il
pouvait suivre le rythme d'apprentissage et les intérêts particuliers. Lors de la
démocratisation de l'enseignement, que se soit dans la France du ISieme siècle ou dans
le Québec des années i960, les professeurs ont continué d'utiliser la méthode des
précepteurs ou des collèges prives déjà existant. Cependant, ils s'adressaient désormais
a des groupes plus larges, composes d'étudiants d'origines sociales plus diversifiées et
ayant donc des intérêts et des appuis familiaux disparates. Il en resuite un
enseignement plus ou moins magistral destiné à la moyenne des étudiants, ou plus
exactement à un étudiant moyen théorique et peut-être inexistant.
Autrement dit, si tous peuvent apprendre, tous n'apprennent pas au même rythme. Or,
pendant que le professeur suit le rythme moyen théorique moyen de sa classe,
certains étudiants s'ennuient: eux seraient prêts pour une étape plus avancée: ils se
sentent démotives, ont l'impression de ne rien apprendre et négligent de suivre le
cours avec attention. Par contre, d'autres étudiants s'affolent: ils n'ont pas encore
assimilé les notions précédentes et doivent mémoriser, sans les comprendre, de
nouvelles notions qui leur sont présentées trop vite; ils se découragent et prennent
en grippe la discipline et le système qui leur donnent un sentiment d'échec et
d'inaptitude.
Un progrès important a quand même été fait par rapport au problème du rythme
d'apprentissage: la promotion par matière. Auparavant, l'échec scolaire dans une
discipline était sanctionné par i'èchec de toute l'année scolaire: l'élève concerné
"redoublait'' son année. Il y avait les nouveaux et les redoublants. Il y avait la
mentalité du redoublant, le mépris du redoublant, la paresse du redoublant. Bref, un
échec entraînait une classification particulière de l'élève qui ne se considérait plus,
et n'était plus considéré, comme les autres élèves. En fait pourtant, l'élève pouvait
avoir échoué une seule matière et être plutôt habile dans las autres disciplines: il n en
était pas moins pénalisé sur l'ensemble de son année. Pendant un an. il devait repeter
des connaissances deia acquises avec tous les risques de demoiivatien que cela
comporte.
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Avec la promotion par matière, ce problème de la demotivation des
redoublants a été élimine. L eleve qui échoue un cours doit reprendre ce cours et non
pas l'ensemble de son année. Ainsi, un étudiant peut progresser plus lentement dans
une discipline sans se voir classer dans une catégorie spéciale et sans être freine dans
l'ensemble de ses acquis.
Cependant, le progrès que représente la promotion par matière n est toujours pas
applique partout. Il demeure des établissements prives, et même certains
départements universitaires, ou le principe du redoublement, donc de la
généralisation de l'échec, est encore utilisé. La justification qui en est généralement
donnée consiste à dire que l'étudiant est ainsi forcé à progresser partout; s'il néglige
une matière, il sait que c'est son année qui est en jeu. Onveut donc le motiver.
Malheureusement, ce principe est valable pour ceux qui réussissent mais devient
totalement faux pour ceux qui échouent. Or. ii suffit d'un examen, dans une discipline.
pour devenir un redoublant.
A l'inverse, la promotion par matière est parfois appliquée avec encore plus de
souplesse. Dans ces cas.non seulement l'étudiant n'est pas freiné par l'échec dans une
discipline, mais ii peut même accéléré dans des matières pour lesquelles il est plus
habile. Il en va ainsi dans plusieurs centres de formation pour adultes; un étudiant
peut être en secondaire 2 pour le français et en secondaire 5 pour les maths, selon son
rythme d'acquisition.
Ceci constitue un changement quant au fond de l'éducation. Tous
n'apprennent pas à la même vitesse et la promotion par matière est une
reconnaissance de ce fait.
Mais est-ce suffisant? A l'intérieur même d'un cours la situation n'est toujours pas
modifiée. Tous passent leurs examens en même temps, tous doivent s'adapter, ou tenter
de s'adapter au rythme de l'élève moyen. Il existe des solutions et certaines sont
utilisées. Il en va ainsi des écoles libres. Le principe de l'école libre est de laisser
chaque eleve étudier la ou les matières qu'il désire étudier dans l'ordre ou il désire ie
faire et tant qu'il désire le faire. Il n'est donc en rien limite par le rythme ou par les
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intérêts desautres. Toutefois, si plusieursecoieslibres s avèrent des succès
intéressants, on sait qu'elles demandent, pour fonctionner, (a) un corps professoral
nombreux, c'est-a-dire un ratio professeur-élèves important, et (b) une implication
parentale importante, c'est-a-dire un suivi serre de l'élevé par ses parents.
De telles exigences limitent sérieusement les possibilités d'une application
généralisée de l'école libre. De plus, les expériences réussies d'écoles libres portent
sur le niveau primaire avec des enfants ayant peu de besoin d'encadrement. Rien ne
permet d'affirmer que le succès serait le même si on appliquait laméthode a tous les
enfants et à tous les niveaux d'enseignement.
Afin de mieux respecter le rythme des étudiantsa l'intérieur d'un cours, ii a ete aussi
envisage d'agir au niveau de lareprésentation symbolique du succès: c'estla notation
par succès-échec dont la forme la plus connue est l'utilisation des lettres A, B, C. DetE.
lu. fait, le principe est alors d'admettre qu'il n'est pas possible, dans l'enseignement
actuel, de respecter le rythme de chaque élève; en conséquence, une note chiffrée est
critiquable car elle reflète autant la vitesse d'acquisition des apprentissages que la
qualité de ceux-ci. En utilisant une notation par succès-échec, onélude ce problème
puisque tous ceux quidépassent un certain niveau d'acquisition sont considérés
comme ayant réussi le cours.
Pourtant, cederniersystème esttrop souvent utilisé de façon traditionnelle sans
compréhensionde ses principesde base. C'est ainsi que le professeurattribue des
notes chiffrées qu'il transforme par la suite en A. B. C, Dou E. II en résulte une
apparence quine règle en rien le problème du rythmed'acquisition et qui. en plus,
génère beaucoup de frustration chez certains étudiants: celui quivoit son 89% être
transformé en Bcomme le817* du voisin n'apprécie guère lanotation par
succes-échec. D'autre part, nous l'avons dit. ce genre de notation, même quand il est
bien applique, ne régie pas vraiment le problème de lavitesse d'acquisition mais se
contented'en tenir compte en refusant une discrimination trop précise des élevés.
En fait, maigre les progrès que constituent la promotion par matière, lesécoles libres
et lesnouveaux systèmes de notation, il nous faut constater que le système éducatif
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actuel demeure tributaire de la notion de moyenne. On s adresse aun étudiant moyen,
aunevitesse moyenne, pour en veniradonner une note qui situe l'individu par
rapportà la moyenne de son groupe et a une moyenne de passage. Certains en sont
venu, parune incompréhension flagrante des principes de l'apprentissage et du rôle
de l'évaluation, aexiger des taux d'échecs et d'abandons moyens ou à considérer la
courbe normale comme un critère absolue d'une "bonne ' évaluation. Et. dans ce
dernier cas, ilsmontrent aussi leur ignorance des statistiques descriptives et de la
notion de norme.
Quanta nous, nous considérons l'évaluation comme trop importante, tant pour
l'étudiant que pour la société, pour pouvoir se contenter de notes vagues comme celles
obtenues par le succès-échec. Mais, il nous faut aussi tenir compte du rythme
d'apprentissage de chacun et donc ne pas fonder notre système d'évaluation sur une
distinction de l'individu à la moyenne.
Bref, nousavonsrecherché un système qui permetà l'individu, et donc àla société, de
sesituer de façon précise par rapport aux apprentissages qu'il a fait dans un cours.
L'élève connaît ainsi ses acquis et ses lacunes, non plus en se comparant aux autres,
mais en se situant sur une échelle objective indépendante de la vitesse d'acquisition.
L'échelle objective estfournie par l'utilisation de critères de maîtrise, c'est-à-dire de
seuils indiquant l'atteinte ou la non-atteinte d'acquis spécifiques.
C'est ce système hybride, basé tant sur le Système d'Enseignement Individualise ( SEP)
que sur la notation par succès-échec etque sur le principe de critère de maîtrise, que
nous allons développer et présenter dans ce rapport. Il nous faudra encore,
auparavant, examiner quelque peu te SEP. En effet, c'est à travers un bref historique
de ce système d'enseignement que nous nous familiariserons avec des notions comme
celles de renforçateurs, d'objectifs et de critères de maîtrise.
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1.2 PRINCIPES DU SEP
Dès 1954. Skinner propose des voies nouvelles en éducation. En
s'inspirant de ses propres travaux en psychologie fondamentale, et destravaux
d'auteurs comme Thoradike ( 1934) et Watson (1920), Skinner en vient à centrer le
processus d'éducation sur la notion d'objectif, en opposition avec la notion
traditionnelle de contenu. Ainsi, plutôt que d'enseigner l'histoire en la définissant
par un contenu, comme la guerre de 39-45. il s'agirait de l'enseigner en sachant quels
objectifs sont visés par cet enseignement; veut-on faire apprendre des dates et des
noms ou faire comprendre un enchaînements de circonstances économiques et
politiques?
D'autre part, pour qu'un objectif soit recherché par un sujet, encore faut-il que cet
objectif soit désirable, soit en lui-même (principe de la motivation intrinsèque), soit
par ce qu'il permet d'obtenir (principe de la motivation extrinsèque). Skinner. quant
à lui, n'utilise pas le terme de motivation car celui-ci correspond a une variable non
directement observable et mesurable. Il lui substitue la notion de renforçateur. Un
renforçateur est un "objet" (dans le sens d'une source de sensations, c'est-à-dire objet
par rapport au "sujet": un "objet" peut donc être une caresse, ou une insulte, aussi
bien qu'un morceau de gâteau ou de l'argent) qui peut être agréable ou désagréable
pour le sujet. Selon que l'objet, agréable ou désagréable, est présenté ou retiré à la
suite d'un comportement, ce comportement sera réutilisé ou non par le sujet.
Autrement dit, un sujet apprend de façon active lorsque cela lui permet d'améliorer
son milieu de vie et/ou son état interne. Sans vouloir entrer dans tous les détails de la
théorie, ce qui serait hors de propos ici, nous pouvons illustrer ceci par deux
exemples simples.
Considérons un rat dans une cage. La cage est divisée, en son centre, par une clôture.
De chaque coté de la clôture, le plancher peut être éiectrifie. Une lumière s allume et.
3 secondes plus tard, un courant électrique traverse le plancher dans ia partie de la
cage où se trouve le rat. Celui-ci saute par-dessus la clôture: il est alors soulage du
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du fait de l'absence de courant. Le rat en vient a sauter des que la lumière s'allume. Il
a appris une nouvelle relation a son milieu Dansce cas. l'apprentissage est lié a un
renforçateur négatif (l'objet désagréable, soit le choc électrique) qui est retire a ia
suite du comportement.
Considérons, maintenant, un autre rat. Dans sa cage, se trouve un levier. Si le rat
appuie sur ce levier, lorsqu'une lumière est allumée il obtient une parcelle de
nourriture. Le rat apprend a appuyer sur le levier pour obtenir de la nourriture.
Dans ce cas. l'apprentissage est lié à un renforçateur positif d'objet agréable, soit la
parcelle de nourriture) qui est présenté à la suite du comportement.
Bien sûr. il s'agit la d'exemples très simples chez le rat. Toutefois, les évidences
expérimentales chez l'homme et les succès thérapeutiques obtenus par l'application
de tels principes permettent depuis longtemps d'expliquer des casextrêmement
complexes d'apprentissages humains. En fait, plusieurs individus, peu familiers avec
les théories de l'apprentissage, en ont une vision négatives. A ceux-là. nous ne
pouvons que conseiller la lecture de G. Bourque (1980) ou de B. Demers (1984). Pour
l'instant, il nous faut noter 3 phénomènes importants.
Tout d'abord, tout apprentissage est actif. Il est impossible d'apprendre
quelque chose à un organisme sans sa participation active. Ceciapparaît dans la
notion de renforçateur qui correspond au gain que fait l'organisme.
Deuxièmement, tout apprentissage vise un objectif. Autrement dit, le
comportement produit par l'organisme est prévisible et correspond au comportement
que l'organisme lui-même visait.
Troisièmement, le comportement de l'organisme doit pouvoir être pose. Les
comportements de sauter ou d'appuyer sur le levier sont possibles pour le rat.
L'exigence, par le milieu, de comportements impossibles déclenchent la névrose. Ceci
est amplement démontré depuis Thorndike. Si un organisme n'est pas prêt à un
comportement, il faudra l'y amener progressivement par façonnement (shaping).
c'est-a-dire par une préparation graduelle. Ainsi, un pigeon peut, par façonnement.
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apprendre à taper du bec sur un cercle lumineux pour obtenir de la nourriture
Toutefois, comme il s'agit la d'un comportement très complexe pour un pigeon, il
faudra qu'il traverse une série d'étapes intermédiaires.
Prenons l'exemple du pigeon et situons-y les trois phénomènes que nous venons de
mentionner.
L'objectif est l'acquisition du comportement complexe de taper du bec sur un cercle
lumineux.
Le renforçateur positif obtenu qui permet la participation active du pigeon est la
nourriture.
Le risque est que le pigeon se comporte de façon névrotique si savitesse
d'apprentissage n'est pas respectée. Le pigeon reagirait alors en devenant amorphe.
en se laissant mourir de faim ou en manisfestant des comportements de fuite. Pour
éviter ces aspects névrotiques, il faudra que le pigeon découvre progressivement le
comportement attendu à travers une série d'étapes. C'est le façonnement (shaping).
Ceci sera possible en déterminant une liste de sous-objectifs correspondants à des
comportements plus simples que le comportement attendu mais qui permettront au
pigeon de parvenir, finalement, a ce comportement. Par exemple, au début, de la
nourriture sera donnée quand le pigeon se trouvera dans la partie de la cage où se
trouve le cercle lumineux. Puis, une partie du corps du pigeon devra toucher la paroie
où se trouve le cercle pour que la nourriture soit donnée. Plus tard, ce sera la tête qui
devra toucher le cercle. Etainsi, jusqu'au comportement final.
Evidemment, cette méthode n'est pas simple mais elle est très efficace. Il faut,
cependant, l'utiliser avec discernement. Les comportements phobiques, les
supertisions, sont acquis selon Its mêmes principes. Une mauvaise utilisation des
théories de l'apprentissage peut donc déboucher sur des résultats catastrophiques. Le
grand danger, dans le façonnement, c'est que son concepteur néglige des étapes de
transition importantes; dans ce cas. le pigeon ne peut fournir le comportement requis
est passe â un comportement névrotique.
Maigres les travaux bien connus (mais souvent mai compris) de Darvin. beaucoup
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d'humains continuent a être profondement choques quand on les compare aux autres
animaux N'en déplaise à notre estime personnelle et tout en admettant des
différences parfois fortes entre l'espèce humaineet les autres espèces animales, nous
avonsbeaucoup de points communs avec les rats, les pigeons ou les singes. En fait,
quant aux processus fondamentaux, nous sommes semblables a eux. Que se soit les
mécanismes de la reproduction, de la digestion ou encore la structure de notre
organisation nerveuse, il y a identité de principe entre le rat et l'homme. Il en va de
même pour l'apprentissage. Les principes de renforçateur, d'objectif et de
façonnement existentchezl'humain estsont toutaussi efficace quechez le pigeon.
Et c'est cesur quoi Skinner, et àsasuite Keller (1968). sesontbasés pour développer
le Système d'Enseignement Individualise. En se fondant sur ces principes, ilsen
viennent à insister sur laqualité des apprentissages plutôt que sur lavitesse à
laquelle ilssontacquis. En effet, si l'on désire développer un comportement complexe
chez un organisme, ii estpréférable, pour éviter les manisfestations "névrotiques '. de
diviser ce comportement (objectif final) en objectifs de difficulté graduée et de
s'assurer quechaque objectif estbien atteint, maîtrise, avantde le sanctionner par
un renforçateur et de passer à l'objectif suivant.Enappliquantces principes, il
apparaîtque tous les sujets parviennent finalement à émettre le comportement
complexe maisque lavitesseà laquelle ils l'atteignentdiffère nettement d'un sujet a
l'autre.
Ainsi quel'aécrit Skinner dans " La révolution scientifique de l'enseignement"
(1968). l'évaluation scolaire a-t-elle pour butde former des élèves ou de signaler
l'existence de quelquesindividus assimilantplusvite que les autres certaines matières
particulières? Si.vraiment. le but du système scolaire est de former l'élève, il faut
alors respecter savitesse d'apprentissage: c'est le SEP.
Il existe plusieurs formes de SEP. lesquelles sont bien présentées par G. Bourque
(1980). Nous ne nous y attarderons pas. les principesde fond quenous avons
présentes s'y retrouvant toujours. Nous allons plutôt passer a une description de la
méthode par reussite-echec a paliers et en examiner les avantages généraux et
particuliers
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1.3 DESCRIPTION DE " L'EVALUATION PAR 3ETJSSITE-ECHEC A PALIERS
L' évaluation par rèussite-echec a paliers profite de tous les
avantages du SEP. dont, particulièrement, le respect de la vitesse d'apprentissage des
individus. Mais, de part certaines de ses caractéristiques, elle bénéficie d'avantages
supplémentaires.
Le système de base est peu complexe à comprendre, mais il rompt avec des habitudes et
des valeurs bien ancrées dans les mentalités du monde de l'éducation. En fait,
l'évaluation par réussite-échec a paliers est un SEP où l'évaluation formative et
l'évaluation normative sont confondues en un même processus. Il en resuite (a) que
l'évaluation normative devient un renforçateur directement fourni à l'étudiant dans
le cours de son apprentissage, (b) que cette évaluation normative est très signifiante
tant pour l'étudiant que pour le professeur car elle correspond parfaitement à
l'évaluation formative et (c) que l'étudiant ne se rend pas forcément jusqu'à l'objectif
final mais qu'il peut s'arrêter quand il juge sa formation (et donc sa note) suffissante.
Pour utiliser l'évaluation par rôussite-echec à paliers, il faut (a) déterminer un
objectif final qui englobe tous tes objectifs précédents. Puis, il faut (b) déterminer ces
objectifs précédents et les hiérarchiser du plus facile au plus difficile. En fonction du
cours et des exigences fondamentales qu'il comporte, on (c) détermine une note
précise, non cumulative mais globale, correspondant à des groupes d'objectifs. Ceci
signifie, par exemple, que les 5 premiers objectifs de la hiérarchie forment le palier 1
et que la réussite à ce palier donne 40% pour la session; les objectifs 6 à 10 forment le
palier 2 et la réussite à ce palier donne 55% pour la session. La nouvelle note ne
s'ajoute donc pas à la première mais la remplace. Enfin, il faut (d) fixer, pour chaque
palier, un critère de maîtrise permettant de juger objectivement si le palier a ete
réussi ou non. Si le palier est échoue, l'étudiant le reprend jusqu à la réussite (avec,
bien sûr, des examenx équivalents mais non identiques). Si le palier est réussi,
l'étudiant est admis au palier suivant.
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Cette caractéristique particulière de l'évaluation par rêussite-echec a paliers permet
d'éviter un reproche qui est parfois adresse au SEP Dans le SEP, tous réussissent au
bout d'un certain temps, et donc tous ont A. Dans les faits, toutefois, certains individus
ne sont pas assez motives pour aller jusqu au bout du processus, par simple manque
d'intérêt pour la matière par exemple, et sont élimines du processus avec la mention
échec. D'autre part, la limite de temps imposée par la structure scolaire des sessions)
élimine d'autres individus qui n'ont pas le temps de compléter leurs apprentissages
jusqu'au A. Par contre, ceux qui auraient voulu aller plus loin sont plafonnés par
l'obtention du A et ne se sentent plus motivés par la compétition; ils ont une bonne
note, comme les autres.
C'esten tenant compte de ces faits que nous avons eu l'idée d'attribuer, dés le départ
une note chiffrée à chaque palier. Ainsi, même si un étudiant ne peut ou ne veut pas
aller au bout du processus, ses acquis sont reconnus par une note prédéterminée.
Quanta l'étudiant qui pousse jusqu'au bout du processus, la différence entre ses acquis
et ceux des autres est reconnue par une note plus élevée également prédéterminée.
Evidemment, nous l'avons dit. tout ceci rompt avec certaines habitudes. Nous le
constaterons mieux en examinant, en détail, les trois grands avantages de l'évaluation
par réussite-échec à paliers.
Le premier avantage est une valorisation de l'évaluation sommative (ou normative)
en ce sens que celle-ci est totalement fondée, dans le cas de l'évaluation a paliers, sur
l'évaluation formative. En clair, chaque note correspondant à l'atteinte d'un palier
précis, l'étudiant sait, et chacun peut savoir en regardant le pian de cours, quels
objectifs il a exactement atteint.
Dans l'évaluation traditionnelle, un étudiant peut avoir 70% et cela peut signifier
qu'il a atteint 70% des objectifs (quand il y en a: il ne s'agit encore parfois,
malheureusement, que de contenus sans qu'il y ait de véritable but à l'acquisition de
ces contenus), ou bien qu'il a atteint a 70% tous les objectifs, ou encore qu'il a atteint
certains objectifs a S0 ou 90% alors qu'il en a atteint d'autres a 30ou 40%. Bref.
l'évaluation traditionnelle ne permet pas de décrire avec précision la formation, en
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termes d'objectifs, de cet étudiant particulier. Par contre, l'évaluation par paliers
parce qu elle est une description exacte des objectifs atteints revalorise 1évaluation
normative.
De plus, cette évaluation normative correspondant point par point a l'évaluation
formative. l'étudiant se trouve protégé des distorsions qui pourraient ^iiecter ses
notes. En effet, depuis les travaux de Rosenthai U96S.V il est certain que ie proferseur
quelque soit son intégrité, se laisse influencer par la connaissance qu il peut avoir
des résultats antérieurs de l'élève. Plus grave encore, l'étudiant ayant eu des notes
faibles dans le passé verra ses progrès plus faiblement pris en compte que ceux d'un
élève ayant eu, auparavant, des notes fortes ( Caverni et al. 1975). Or. ceci ne peut se
produire dans l'évaluation par paliers puisque, quelque soit les notes antérieures, tous
doivent franchir les mêmes étapes en fonction d'une hiérarchisation d'objectifs
comportementaux.
Ceci nous amené au second avantage de l'évaluation par paliers; elle oblige et le
professeur et les étudiants à une organisation claire et graduée de la matière du cours.
Bien sur. cet avantage peut paraître un désavantage à celui qui se refuse à préciser
ses objectifs et préfère parier d'assez vagues acquis humanitaires. Mais, en fait, le SEP
ne s'applique pas. aujourd'hui, qu'aux matières scientifiques: lors de notre
expérimentation, nous avions des groupes expérimentaux constitues d'étudiants
suivant un cours de philosophie. Ce cours était construit sur une hiérarchisation
d'objectifs précis (voir document 6. en appendice 2).
Il en allait de même pour le cours 350-202 (psychologie expérimentale), pour lequel
nous avons dressé une série d'objectifs autrement plus complète que celle
apparaissant dans les Cahiers de l'Enseignement Collégial ( B. Deniers. 19S2). A la
lecture de telles listes d'objectifs, ii est facile de réaliser que les objectifs finaux ne
sont en rien dépourvus de qualités "humanitaires" tout en demeurant, par ailleurs,
évaluables par des procédés rigoureux. De plus, l'existence d'une organisation claire
de la matière du cours rend possible un suivi détaillé de la démarche de chaque
étudiant par rapport a chacun des objectifs du cours et donc de s'assurer qu'il est apte
a se présenter a tel ou tel élément d'évaluation. D'autre part, l'étudiant lui-même est
en mesure de procéder a cet examen de sa démarche et en conséquence, d'évaluer
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lénergie qu il doit ou veut mettre, par rapport a ses objectifs personnels. Par
exemple, un étudiant, face a un cours donne peut décider de se limiter a une note de
70%, et d'investir son énergie en fonction de cette note, afin d'avoir plus de temps a
consacrer a un autre cours qu'il juge, quant a lui. plus pertinent face a ses ambitions
Voila, d'ailleurs, le troisième, et plus important selon nous, avantage de l'évaluation
par paliers. L'étudiant, en procédant étape par étape et en sachant exactement à quels
objectifs correspond chaque étape, peut non seulement déterminer ses buts
personnels mais encore éviter de vivre une situation d'échec ou de demi-succès en
reportant la date d'un élément d'évaluation. En termes de motivation, il est
comparable a un coureur sautant des haies successives et qui aurait la possibilité de
courir a son rythme plutôt qu'à celui des autres, s'assurant ainsi de bien franchir
chaque haie. De plus, s'il fait tomber une haie, il a le droit de se reprendre.
Dans l'idéal, idéal qui peut être rendu possible par l'utilisation de la
micro-informatique, l'étudiant devrait (a) pouvoir décider seul de quand il se
présente a une évaluation et (b) pouvoir reprendre autant de fois qu'il le désire une
évaluation échouée en se soumettant, chaque fois, à une formule de test équivalent.
Bien sûr. les trois avantages présentés sont théoriques. Quoique les expérimentations
partielles aient été assez nombreuses, il n'y a pas eu. à notre connaissance,
d'expérimentation globale de l'évaluation par paliers dans le réseau collégial
québécois. C'est pourquoi, avant de réaliser l'expérience qui est à la base de ce
rapport, nous avons procédé, à la session d'autome 1983. aune pré-experimentation de
la méthode avec deux groupes d'étudiants inscrits au 350-202. Ce cours, au Collège
Edouard-Montpetit du moins, donne lieu à un nombre assez élevé d'échecs et
d'abandons ( de 30a 40%. selon les sessions) car ii requiert une grande quantité de
travail de la part des étudiants. Il en résulte une moyenne artificiellement élevée
puisque seuls les étudiants les plus motives et/ou les plus capables complètent le
cours.
Un plan de cours a donc été construit. Ce plan a été expliqué aux étudiants puis
applique durant la session. Les résultats de la méthode ont ete juges par la perception
des étudiants (PERPE et commentaires écrits receuiliis en respectant 1anonymat des
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étudiants) mais ne peuvent être jugés par la comparaison des distributions des
groupes (absence de groupes contrôles) Afin d'éviter une interprétation biaisee. la
compilation des données a ete faite par le Service de Développement Pédagogique du
Collège II ressort du rapport rédige par ce Service (voir en références », que les
étudiants, après une période d'anxietè face à la nouveauté de la méthode et son
apparente intransigeance, ont généralement apprécie ce mode d'évaluation,
particulièrement dans son aspect motivant.
C'est à partir de ces premiers résultats et des bases théoriques que nous venons de voir
que notre expérience a été conçue. Nousverrons que, pour l'instant, la méthode ne
pouvait être appliquée intégralement puisqu'il nous fallait restreindre le nombre de
reprises d'examens. En effet, avec des examens papier-crayon et des travaux de
session, nous ne pouvons obtenir la souplesse des dateset du nombre de passations qui
sera rendu possible par l'utilisation des micro-ordinateurs. Toutefois, tant dans la
structure des cours que dans les résultats obtenus, l'expérience donne une image
fidèle de l'évaluation par réussite-échec à paliers et de ses avantages.
-19-
RESUME
Le système éducatif, malgrés de nombreux changements
quant aux disciplines enseignées et aux attitudes qu'il transmet, n'a pas
fondamentalement évolué depuis ses origines; il demeure, généralement,
tributaire de la notion de moyenne.
Les étudiants suivent des cours qui s'adressent aux étudiants moyens et
dont le rythme est tantôt trop rapide, tantôt trop lent, pour de nombreux
étudiants. De plus, en ce qui a trait à l'évaluation, on compare l'individu
à un rendement moyen, confondant ainsi les notions de rythme et de
qualité des apprentissages.
Certaines tentatives, plus ou moins couronnées de succès, ont été faites
pour corriger cette situation et en venir à un système éducatif plus
respectueux des différences individuelles et. pourtant, qui demeurerait
garant, face à la société, de la qualité des acquis étudiants. Il en va ainsi
de la promotion par matière, des écoles libres ou de la notation par
lettre.
Toutefois, ces systèmes alternatifs, soit n'atteignent pas leur but. soit
comportent plusieurs inconvénients. Si bien que. exception faite de la
promotion par matière, leurs applications demeurent restreintes.
Il existe, néanmoins, un système prometteur; c'est le Système
d'Enseignement Individualisé. Pourtant, alors que ce système existe
depuis les annés 1950. il est peu utilisé. En effet, il requiert certaines
connaissances de base et une autre organisation du travail du professeur
pour pouvoir être appliqué. De plus, sa notation permet à tous de réussir
le cours dès que l'on supprime le facteur rythme d'apprentissage; ce
concept semble encore heurter des mentalités courantes en éducation.
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Dans le cadre du SEP, et en s*inspirant de plusieurs expériences
précédentes comme celle des écoles libres, il est possible d'en venir à un
système appelle "l'évaluation par réussite-échec a paliers". Cette
méthode se fonde sur une hiérarchisation d'objectifs d'apprentissage
menant à un objectif final global. Les objectifs sont regroupés en
paliers de difficultés graduées. À chaque palier correspond une note
prédéterminée que l'étudiant se mérite par la réussite du palier. Cette
réussite est déterminée par l'atteinte d'un critère de maîtrise.
Les notes des paliers n'étant pas cumulables, la réussite à un palier
efface la note précédente de l'étudiant pour la remplacer par une
nouvelle note représentative de ses acquis. Il en résulte une
correspondance totale entre l'évaluation normative et l'évaluation
formative et. donc, une revaloriation des notes tant pour l'étudiant que
pour le professeur. De plus, l'étudiant peut alors déterminer avec
précision les acquis dont il juge avoir besoin et. en conséquence, mieux
canaliser ses énergies.
Enfin, l'existence, pour chaque palier, d'une liberté de détermination
des dates d'examen et d'une possibilité de reprise, supprime, ou tout au
moins tempère, la question du rythme d'apprentissage au bénéfice de la
qualité des apprentissages. Cependant, la suppression totale de la
question du rythme, à cause de problèmes bien concrets d'administration
d'examen, ne sera possible que par l'utilisation des micro-ordinateurs.
Pour l'instant, il demeure possible de vérifier les avantages théoriques




L expérience présentes ici vise 5 objectifs principaux lesquels
déterminent la méthodologie et les traitements statistiques qui seront utilisés. Ces
objectifs sont (a) de comparer l'efficacité de l'évaluation par paliers a celle
d'évaluations traditionnelles en termes d'atteinte du ou des buts du cours, (b ) de
comparer l'état motivationnel d'étudiants suivant un même cours et étant soumis soit a
l'évaluation à paliers, soit a une évaluation traditionnelle et te) de comparer
l'efficacité de l'évaluation par paliers dans diverses matières scolaires afin de
s'assurer de son applicabilité générale (dans les techniques, les matières
"scientifiques' et les matières "non-scientifiques").
2.1 LA METHODOLOGIE
La méthodologie utilisée, en plus de favoriser l'atteinte des objectifs
déjà mentionnés, doit respecter certains critères expérimentaux. En. ce sens, elle doit
permettre (a) une distinction nette entre le travail de recherche et le travail
d'enseignement afin d'éviter les biais expérimentaux (b) la comparaison de groupes
ayant un même professeur et une même matière mais étant soumis à des modes
d'évaluation différents, (c) la comparaison de groupes tous soumis à l'évaluation par
paliers mais n'ayant ni le même professeur ni la même matière et (d) la comparaison
de groupes tous soumis à l'évaluation par paliers et suivant la même matière avec le
même professeur mais formés de clientèles étudiantes différentes De plus, le seheme
doit prévoir une évaluation de la méthode d'évaluation par paliers a la fois quant 1 ses
aspects motivationnels et quant à ses aspects normatifs.
Ceci implique l'utilisation de plusieurs groupes expérimentaux, se différenciant les
uns des autres par la matière et le professeur, et de plusieurs groupes contrôles
correspondant aux groupes expérimentaux. Il sera aussi nécessaire, au niveau des
mesures, de considérer plusieurs variables dépendantes qui seront compilées par un
expérimentateur extérieur aux groupes et donc à la tache d enseignement
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2 11 Le scaeme expérimental
Le sclieme comprend 11 groupes de sujets, dont S expérimentaux et "j contrôles,
repartis en 3 disciplines différentes (donc, avec 3 professeurs différents). Les trois
disciplines ont été choisies dune part, en fonction d un besoin de diversification
(objectif c, page 22) et, d'autre part, en fonction de la participation de professeurs
volontaires. Il a donc été nécessaire, dans un premier temps, de recruter les 3
professeurs en question et d'obtenir raccord de leur département pour que leur
charge de cours de l'hiver 19S5 soitdéterminée dés l'automne 1984. En effet, pour que
l'expérience puisse avoir lieu, il fallait déterminer à l'avance les numéros de cours
afin de pouvoir, une session a l'avance, construire l'ensemble du matériel
pédagogiqueindispensable (plans de cours, examens, formules équivalentes
d'examens, textes explicatifs pour les professeurs et les étudiants)
A la suite d'une longue série de démarches, et de la rédaction de quelques textes
publicitaires, des professeurs de comptabilité, de philosophie, de physique, de
prothèses visuelles, de psychologie et de technique infirmière se sont montrés
intéressés.En fonction du besoin de diversification, et de l'acceptation ou non par les
départements de fixer la charge de cours des professeurs a l'avance, les disciplines
qui ont été conservéessont comptabilité (techniques), philosophie (matières
"non-scientifiques") et psychologie (àdéfaut de physique pourles matières
"scientifiques").
Par ailleurs, des démarches auprèsde l'Education Permanente et des questions de
repartition des charges ont eu pourconséquences (a) l'obtention de 2 groupes
d'étudiants adultes au lieu des ô désirés et (b) un nombre inégal de groupes
expérimentaux et de groupes contrôles, seuls 3 groupes étant disponibles en
psychologie. Cependant, maigre ces difficultés expérimentales sur lesquelles nous
reviendrons plus loin, nous obtenons une distribution de groupes qui respectent les
exigences méthodologiques de base
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TABLEAU 1
Répartition des 11 groupes de sujets
Comptabilité Philosophie Psychologie
(410-110* <?4Q-40i> r;«;.o-9*G>
Expérimentaux 1 groupe de jour
1 groupe de soir
2 groupes de jour 2 groupes de jour
Contrôles 1 groupe de jour
1 groupe de soir
2 groupes de jour 1 groupe de jour
Total 4 groupes 4 groupes 5 groupes
Le tableau 1 présente la répartition des groupes expérimentaux et contrôles en
fonction des 3 disciplines ( et jonc des 3 professeurs) et de l'existence ou non de
groupes d'adulte (groupes du soir).
Dans les groupes contrôles, le professeur conserve son plan de cours habituel (voir
documents S. 9 et lu. en appen iicé 3): il ne doitrien changer ni a la structure de son
enseignement ni a son mode d'évaluation.
Pour ce qui est des groupes expérimentaux, par contre, la structure et l'évaluation de
chaque cours sont entièrement revues lors de la session d'automne Pour chacune des
trois matières, l'expérimentateur a hiérarchisé les objectifs du cours selon les règles
habituelles (Burns. 1973; Leclercq et al, 1973; Le Xuan et Chassain. i973) et a soumis
cette hiérarchie au professeur concerné. Il ne s'agissait pas de modifier le contenu du
cours, qui demeure le même que dans les groupes contôles mais de ie reorganiser en
objectifs de difficultés graduées, comme cela apparaît dans les documents en
appendice 2.
Puis, en se basant sur les objectifs choisis, il a fallu construire les divers éléments
d'évaluation (tests objectifs, travaux avec grille de correction, observations
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comportementales) et en produire plusieurs versions équivalentes pour pouvoir
autoriser les reprises. Bien entendu, ces documents nia 19 en appendice 4)
correspondent piùnt par point a la liste d'objectifs. Ceci fait, ils étaient présentes au
professeur pour que celui-ci suggère d éventuelles modifications et s entende avec
l'expérimentateur pour le chois d'un critère de maîtrise propre a chaque élément
d'évaluation.
Enfin, l'expérimentateur a rédige les trois plans de cours des groupes expérimentaux
(documents 3.6 et 7. en appendice 2) ainsi qu'un court texte explicatif de l'évaluation
par paliers (document 20. en appendice 5 ); ce texte vise a réduire l'anxiété des
étudiants face à la nouveauté de la méthode, anxiété qui avait ete constatée iars de la
pre-experimentation de l'automne 1983.
Donc, durant l'expérimentation proprement dite, chaque professeur applique soit son
nouveau pian de cours, soit son ancien, selon le groupe auquel il s'adresse. Quant aux
examens, il fait de même. Signalons, toutefois, que plusieurs aspects des examens (ou
travaux) sont communs entre les groupes expérimentaux et contrôles afin d'avoir une
mesure de comparaison des acquis étudiants dans les deux méthodes d'évaluation
(traditionnelle et &paliers).
2.12 Les variables dépendantes
Ceci nous amené aux diverses variables dépendantes qui ont été considérées,
cest-a-dire aux mesures qui ont été prises pour évaluer l'impact de l'évaluation a
paliers. Ces variables sont de 3ordres: (a) subjectives (jugements étudiants), (b)
descriptives (courbes de distribution des groupes) et (c) sommatives (passation
d'examens communs).
(a) Les variables dépendantes subjectives ont été receuiliies à 3 reprises lors de la
session i2ieme. Sieme et Hieme semaine) et sont constituées d'un questionnaire
sinspirant du PESPE et insistant particulièrement sur la structure du cours et le mode
d'évaluation (voir document 21. en appendice 5). Ce questionnaire est traite
directement par l'expérimentateur. Le professeur peut, s il le désire, prendre
connaissance de ces résultats en fin de session.
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*b) Lesvariables dépendantes descriptives correspondent au type de distribution
obtenu dans chaque groupe a la fin de lasession. Il s agira d une part, de voir iimpact
de la méthode d'évaluation utilisée sur le nombre d'échecs et d'abandons de cours et
donc sur la représentativité de la moyenne des groupes et. d'autre par:, de vérifier si
l'évaluation a paliers permet l'obtention d'une distribution muiti-modale plutôt que
celle d'une courbe unimodaie
(ci Enfin, les variables dépendantes sommatives consisteront en la passation
d examens communs à chacun des groupes (expérimentaux et contrôles) ayant une
même matière et un môme professeur. La comparaison des moyennes, mais surtout des
écarts-types, permettra de juger des progrès des deux groupes d'étudiants en fonction
du mode d'évaluation utilise.
Dans les cours de comptabilité, de même que dans ceux de philosophie, les examens
communs consistent en des problèmes ou des questions à développement qui se
retrouvent dans les examens des groupes expérimentaux et dans ceux des groupes
contrôles.
Dans les cours de psychologie, la totalité des éléments d'évaluation, exeption faite du
travail de session, se recoupent dans les groupes expérimentaux et contrôles.
La pondération des examens, évidement. est modifiée pour les fins de calculs
expérimentaux afin que les notes soient comparables d'un groupe a l'autre.
2.13 Hypothèses
En fonction des objectifs visés, des expériences antérieures et des variables
indépendantes retenues les résultats attendus sont ( 1 ) une absence de différences
significatives quant aux variables subjectives selon le mode d'évaluation utilise, (2)
une diminution du nombre d'échecs et d'abandons et une plus grande représentativité
de la moyenne chez les groupes avec évaluation à paliers. (3) une absence de
différences significatives quant aux moyennes obtenues par les groupes aux examens
communs et (4) une différence significative quant aux écarts-types obtenus par tes
groupes aux examens communs.
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2.2 LES PROBLEMES REXCONTPES
S'il n'y a pas eu, directement, de problèmes expérimentaux, il y a eu, par contre,
d'importants problèmes administratifs dont l'un vient, finalement, perturber
profondement les résultats attendus.
Le premier problème s'est pose lors du recrutement des professeurs; il ne suffirait
pas d'avoir l'accord du professeur et des services pédagogiques du collège, il fallait
aussi avoir l'accord du département. Or.malgrès de nombreuses rencontres et
négociations, cet accord ne s'obtenait pas toujours, la répartition des charges de cours
étant souvent soumise à des privilèges d'ancienneté professorale. C'est ainsi que. si
deux des cours ont ete connus assez tôt pour pouvoir produire le matériel pédagogique
avec tout le soin nécessaire, un autre n a été confirmé qu'en décembre. En plus de
perdre l'investissement qui avait été mis sur un autre cours, nous ne disposions plus
que de 6 semaines pour produire le plan de cours et les premiers examens. Si bien
qu'avec les délais d'imprimerie, les documents n'ont été prêts que la veille du premier
cours. Toutefois ce problème, s'il fût une source majeure de stress et de frustration
pour l'expérimentateur, n'affecte pas les résultats. Il indique, pourtant, une des
difficultés que rencontreront les professeurs qui voudraient appliquer la méthode a
paliers: il est très ardu de préparer un cours à paliers avec seulement 6 semaines de
délais.
Le second problème a légèrement affecte le scheme expérimental en réduisant le
nombre de groupes prévus a l'éducation des adultes. Des 6 groupes prévus (2 par
disciplines). 2 seulement ont été obtenus (en comptabilité), ce qui nous a forcé à
prendre plus de groupes de jour. En effet, il n'a pas été possible de faire confirmer des
groupes a l'avance par le directeur de l'éducation des adultes; si nous voulions des
groupes le soir, il nous fallait demeurer dans l'incertitude jusqu'en février. Si le pari
pouvait être raisonnablement pris pour comptabilité, étant donné la clientèle pour
cette matière, il ne pouvait l'être dans les autres disciplines. Le risque de se retrouver,
le ¥j février, sans groupes ni de jour ni de soir, nous a oblige a renoncer aux 4
groupes de soir désirés.
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Mais c est le troisième problème qui est. de loin, le plus grave Alors que la session
était commencée et que les pians de cours avaient été distribues, la direction des
services pédagogiques nous imposait un changement majeur dans ceux-ci (document
22, en appendice 3 ); tes étudiants devaient, s'ils le désiraient, pouvoir opter pour le
retrait de la méthode a paliers ( opting-oun
L argumentation de la direction des services pédagogiques, puis de l'association
étudiante, puis de la commission pédagogique, repose sur l'existence, au collège
Edouard-Montpetit. de normes gérant l'apprentissage étudiant. Or. ces normes disent
qu'un étudiant a le droit de se présenter à tous les éléments d'évaluation durant la
session. Ceci tst évidemment en complète contradiction avec les bases même de
l'évaluation a paliers puisqu'un étudiant doit avoir réussi les paliers précédents avant
de pouvoir se présenter a un nouveau palier. Il semble donc que. lorsque le projet
avait été soumis aux services pédagogiques, cette contradiction n ait pas été
remarquée. Si elle lavait ete. des solutions adéquates auraient pu être élaborées.
Malheureusement, l'imposition tardive de Voptiûg*out ne peut guère être
considérée comme une solution adéquate.
Considéronsd'abord ïoptJag-ûut pour voir comment il était appliqué. Les plans de
cours étant déjà distribués, ils devaient être respectés en ce qui concerne la matière et
la valeur des divers éléments d'évaluation. Mais, cette valeur était entièrement fondée
sur la méthode a paliers et n'avait souvent pasde sens dans le cadre d'une méthode
traditionnelle. Par exemple, si un examen ne fait que donner accès à un examen
suivant, sans cumul des notes comme c'est le cas dans la méthode a paliers, on peut lui
attribuer une forte valeur uniquement dans le but d'encourager les étudiants. Ainsi,
un étudiant, en réussissant à un critère de 8 sur 10 le premier examen de la session,
donc le plus facile puisque la matière est hiérarchisée, atteint le palier 1dont la note
est de 40% de la session. En fait, ce 40% n'a pas de valeur réelle puisqu'il ne fait que
signaler a l'étudiant qu'il peut accéderau palier suivant. Si ce palier est atteint,
l'étudiant a 33%. ce qui n est toujours pas une note signifiante. Ce n'est que dépasse les
60% que les notes acquièrent une réalité dans la méthode à paliers. Avant, elles ne
sont choisies que pour leur effet motivationne l. Autrement dit. la sélection n est pas
faite par un cumul des notes mais par le fait d'être admis ou non a l'examen suivant.
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Or. l'opting-out consistait, en cas d'échec d'un étudiant, a transformer sa note en note
cumulable et a lui donner accès aux examens suivants. Il en resuite une situation
absurde ou l'étudiant en optîsig-outn est comparable ni aux étudiants des groupes
contrôles ni a ceux qui demeurent dans l'évaluation a paliers. Par exemple, un sujet A,
dans le groupe contrôle, passe l'examen 1 qui a une valeur de 20%. puis l'examen 2 qui
a une valeur de 20%, puis l'examen 3 qui a également une valeur de 20% il obtient un
cumul sur 50%. Supposons qui! a obtenu 16%, 14% et 12% il a un total de 42%.
L'étudiant B, dans l'évaluation a paliers, passe aussi 3 examens; le premier correspond
a une note de 40%. le second a une note de 55% et le troisième a une note de 60%. ces
notes étant non cumulables. L'étudiant atteint, à chaque palier, le critère exigé ( de S
sur 10, par exemple) et a donc 60%. Il sera peut-être bloqué plus loin et sa note finale
sera celle du dernier palier réussi.
Mais l'étudiante, quanta lui. prend l ûpriag-oat&ptcs le second examen. Ses notes
deviennent donc cumulables. Il a 32% sur 40 pour le premier examen (soit
l'équivalent de l'étudiant A avec 16sur 20 et l'équivalent de l'étudiant B avec 8 sur 10),
10.3% sur 13a l'examen 2 (équivalent au 14% de l'étudiant A) et 3% sur 3 a l'examen 3
(équivalent au 12% de l'étudiant A). Son cumul est donc de 45.5% et il n'est pas exclu
des examens a venir. Il est avantagé par rapport aux étudiants A et Balors que sa
performance est identique ou inférieure à celle de chacun de ces étudiants.
En fait, cette inégalité des chances était assez flagrante pour que plusieurs étudiants
choississent Xopting-out De plus, un étudiant qui échouait un palier ne s inquiétait
pas; s'il échouait à la reprise, il n'avait qu'à choisir l'optlng-out,
Ceci a eu deux conséquences importantes dans l'expérimentation. La première a été
d'indiquer aux étudiants qu'ils participaient à une expérience alors que tout avait été
fait pour éviter cela. En effet, il est bien connu que l'attitude des sujets est modifiée
par la connaisssance qu'ils ont d'une situation expérimentale. La publicité,
involontaire, auqueile nous avons eu droit a évidemment créé des biais qu il n est pas
possible d évaluer.
La seconde conséquence, quant a elle, est un nombre important d'étudiants prenant
l'opting-out. particulièrement en comptabilité. En fait, nous le verrons dans les
résultats, les groupes de comptabilité sont inutilisables aux fins de l'expérience Quant
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aux autres groupes, on peut se demander comment situer les étudiants en
optlng-out- seraient-ils des échecs des abandons ou . au contraire des étudiants
plus astucieux qui ont trouve le bon moyen d obtenir un maximun de points?
Bref, a cause de 1" optiûg-out. il y aura des difficultés dans la présentation des
résultats, avec la perte de tous les groupes de comptabilité, et des difficultés dans
l'interprétation des résultats, avec l'impossibilité de classer les étudiants en
opling-ôut.
2.3 PRESENTATION DES RESULTATS
Avant d'examiner point par point chacune des variables dépendantes
retenues, il est possible de tracer un rapide portrait d ensemble de ce qui est advenu
aux divers groupes à travers les difficultés expérimentales rencontrées.
En ce qui concerne les groupes de comptabilité, seuls 3 étudiants des 2 groupes
expérimentaux n'ont pas pris l'optiûg-out De plus, le choix de ï opting-out s'étant
fait, dans la majorité des cas. au plus tard lors du troisième examen des groupes
expérimentaux, il n'y a eu aucune évaluation commune entre les deux types de
groupes; en effet, c'est le quatrième examen et l'examen final qui constituaient cette
évaluation commune. Les comparaisons ne pouvant se faire avec seulement 3 sujets
dans une catégorie, il a fallu y renoncer. Cependant, il demeure possible d'utiliser les
variables subjectives lors de leur première passation, le nombre de répondants étant
alors suffisant. D'autre part, le grand nombre de cas d' opting-outes\. en soi. une
indication intéressante qui nous sera utile lors de l'interprétation.
Les groupes de philosophie et de psychologie n'ont pas connu de difficultés aussi
importantes. En philosophie, seul 3 étudiants sur 71 ont choisi l'optj'ûg-ouculots
qu ils sont au nombre de 15 sur S3 a avoir fait le même choix en psychoiogie. Le
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nombre de sujets est donc très suffisant pour permettre des comparaisons statistiques
valables. D'ailleurs, les cas d'opting-out. en psychologie, ne sont pas aussi graves
qu en comptabilité puisque l'ensemble des éléments d'évaluation y sont communs aux
groupes expérimentaux et contrôles; un étudiant qui choisi l'opting-outiu troisième
esamen peut néanmoins servir aux comparaisons statistiques faites sur les deux
premiers examens. Quant aux variables subjectives, quelque soit la passation
considérée i première, deuxième ou troisième), le nombre de répondants sera toujours
assez important, dans tes groupes de philosophie et de psychologie, pour que les
calculs de comparaison puissent être faits.
2.3 1 Les variables subjectives
Le questionnaire utilisé pour évaluer le jugement étudiant face au cours (voir
document 21, en appendice 3) s'inspire du PERPE et peut être divisé en quatre
échelles qui se retrouvent dans les banques de questions du PERPE. Les résultats
seront donc traites non seulement en fonction de la cote d'ensemble au test, mais
encore en fonction de chacune des échelles. Ces échelles sont (a) ta méthode, ce qui
correspond aux questions 5,6.10.14,17.18 et 19. (b) l'évaluation, avec tes questions
3,7. il, 13,20,21 ei22, (3) l'organisation, avec les questions 1.2, S, 9,12,13 et 16. et
(4) l'intérêt, avec les questions 4.23 et 24.
La métnodeest une échelle qui tend à évaluer la réaction étudiante face à la méthode
pédagogique utilisée par le professeur (à paliers ou traditionnelle).
L'évaluation est une échelle portant sur la reaction étudiante face aux divers
éléments d'évaluation vus comme plus ou moins difficiles.
L'échelle d'organisation mesure la satisfaction étudiante face au degré et au type
d'organisation utilise par le professeur
L intérêt, par contre, est une échelle moins directement reliée a l'enseignement
selon une méthode ou 1autre. Il s agit de voir si les étudiants sont interesses a la
matière du cours.
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Toutes les questions peuvent donner lieu a une réponse variant de i a 5. plus la note
donnée par 1étudiant tend vers 5 plus il est satisfait face au p«nnt mesure Les cotes
d'échelle et la cote d'ensemble sont donc exprimées par un chiffre entre 1 et 5
TABLEAU 2
Résultats d ensemble a chacune des 3 passations du questionnaire en
fonction de la discipline et du type de groupe (expérimental et contrôle)
Passation Discipline gr. expérimentaux ar. contrôles valeur de t
1 comptabilité 3.77 3-5S 2.36*
philosophie 3.67 3.61 0.S2
psvchologie V8*i 3.^1 4.39"*
2 philosophie 369 3.74 0.64
psychologie 3.83 3.41 3.74**
philosophie 3.37 1.05
psvchologie 384 3.23 4 3S**
la présence de* signifie que le t est significatif a 05
la présence de *"* signifie aue le t est significatif a .01
Comme le montre le tableau ci-dessus, la cote générale au questionnaire
varie significativement en faveur des groupes expérimentaux, du moins en
psychologie et en comptabilité. Pour les groupes de psychologie, cette appréciation
plus forte des groupes expérimentaux se maintient tout au long de la session (tde 4.39.
3.74 et 4.3S avec dts moyennes supérieures dans les groupes expérimentaux) alors que
pour les groupes de comptabilité il n'est possible de le constater que pour la première
passation(t=2.36). les autres passation ne comprenant pas assez de sujets. Par contre.
les résultats des étudiants en philosophie ne semblent pas. quant aux variables
subjectives, affectés par l'appartenance à un groupe expérimentai ou contrôle. Aucun
t n'est significatif et les moyennes demeurent dans une même marge étroite sans
variation dans un sens ou l'autre.
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Cette absence de variation dans les groupes de philosophie si elle n indique pas de
résultats négatifs quant a la méthode d évaluation a palier et permet donc une
confirmation complète de notre première hypothèse, demeure intrigante. Un examen
des résultats échelle par échelle pourrait peut-être expliquer l'absence de différence
significative en philosophie.
TABLEAU 3
Résultats par échelle a chacune des 3 passations du questionnaire en
fonction de la discipline et du type de groupe (expérimental et contrôle)
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Il est intéressant de constater, dans le tableau 3 que ies résultats de la cote générale
en comptabilité s expliquent par ies échelles de methodeei d organisation : t« 2 OS
et t' 2.21 ), lesquelles montrent une satisfaction plus grande chez les étudiants des
groupes expérimentaux.
Il en va de façon comparable pour les groupes de psychologie Lors de la première
passation, les échelles de méthode, d e valuation et d'organisation sont
significativement supérieures chez les groupes expérimentaux (t» 4.13. t- 4.58 et
t'2.56) alors que celle d1 intérêtnt l'est pas tt- 1.82). Or. rappelons-le. cette échelle
n est pas directement reliée à l'enseignement mais à l'intérêt que manifeste les
étudiants pour la matière. L'enseignement pourra augmenter l'intérêt des étudiants
mais ne peut le créer dès le début de la session, moment ou avait lieu la première
passation du questionnaire. Ce n'est que par la suite, dans les passations 2 et 3. que
cette échelle devient à. son tour significativement plus élevée dans les groupes
expérimentaux de psychologie. Elle ne l'est d'abord qu a .03 (t« 2.92 à la passation 2)
puis le devient a .01 (t-3.11 a la passation 3). Quant aux autres échelles, elles
demeurent significativement plus élevées pour les groupes expérimentaux dans
toutes les passations.
Les résultats des groupes de philosophie s'expliquent mieux en les comparant a ceux
des groupes de psychologie. En effet; l'échelle de méthode est. à la première
passation, significativement supérieure dans les groupes expérimentaux (t- 302)
mais, dans ies passations ultérieures, cette différence s'estompe et les autres échelles
demeurent semblables dans les groupes expérimentaux et contrôles. Toutefois,
l'échelle d'intérêt montre une différence, à .05. en faveur des groupes contrôles lors
de la troisième passation (t» 2.86) Or.l'examen de cette échelle permet de constater
qu'elle semble plus faible chez les groupes expérimentaux, de façon non significative
cependant, dés la première passation et qu'elle le demeure lors de la seconde
(moyennes de 2.92 et 3.06. respectivement, pour ies expérimentaux et ies contrôles a la
passation 1 et moyennes de 2.S4 et de 3 00 à la passation 2 ). Il semble donc y avoir,
dans les groupes de philosophie, un phénomène inverse, quant à l'échelle d'intérêt
a celui constate dans les groupes de psychologie; ies étudiants de ces derniers groupes
sont, au début de la session, plus intéresses dans les groupes expérimentaux alors
qu en philosophie ce sont les étudiants des groupes contrôles qui le sont davantage
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Cette disparité entre ies groupes n est pas surprenante: la sélection d'un groupe
comme expérimental ou contrôle était faite au hasard afin de ne pas créer de biais
expérimentaux. Il est normal que certains groupes soient plus intéressés que d'autres
a une matière. Mais ce qu'il est important de voir c'est te rapport qui existe entre
l'échelle d'intérêt et les autres échelles
Dans les groupes de psychologie, ies étudiants des groupes expérimentaux sont pius
interesses des te début de la session et cotent significativement plus fort que les
étudiants des groupes contrôles aux autres échelles pour toutes ies passations.
Dans ies groupes de philosophie, les étudiants des groupes expérimentaux sont moins
intéresses des le début de la session et ne cotent pas de façon différente aux autres
échelles.
Il est alors possible d'expliquer l'absence de différence significative importante chez
les groupes de philosophie de deux manières divergentes. La première consiste a
considérer que les résultats des étudiants de philosophie correspondent a des résultats
prévisibles et que ceux des étudiants de psychologie ne sont dus qu'à leur
enthousiasme pour la matière. Ainsi, la méthode à paliers ne serait ni meilleure ni
pire que ies méthodes traditionnelles, du moins par rapport aux variables subjectives,
puisqu'elle ne serait pas préférée par les étudiants.
La seconde explication, au contraire, est de considérer les résultats des groupes de
psychologie comme étant ceux que l'on obtiendrait de façon générale en appliquant
la méthode a paliers, alors que ceux des groupes de philosophie correspondent à un
effet positif, mais plus faible, de la méthode à paliers Plusieurs faits viennent
appuyer cette dernière explication et permettent de rejeter l'explication précédente.
Tout d:abord, contrairement aux résultats de la prerexperimentation . ies étudiants ne
montrent pas. et ce dans aucun groupe de reaction de peur face a la nouveauté de la
méthode à paliers. De pius, iorsqu il y a une différence significative, à la première
passation, elle joue toujours en faveur des groupes expérimentaux même dans le cas
des groupes de philosophie.
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Dautre part, les étudiants des groupes expérimentaux de philosophie., maigre leur
intérêt plus faible que celui de leur collègues des groupes contrôles, ne sont jamais en
défaveur de la méthode a paliers. Autrement dit. si l'on accepte la première
explication, on devrait obtenir une cote défavorable aux diverses échelles lorsque la
cote de l'échelle d'intérêt est défavorable Or ce phénomène ne se produit pas (voir
résultats de ta passation 3 dans le tableau 3).
Enfin, ies résultats, même partiels, des groupes de comptabilité, appuyent la seconde
explication. En effet, alors que l'intérêt des groupes est légèrement, mais de façon non
significative, plus élevé pour les expérimentaux, les autres échelles le sont aussi
contrairement aux groupes de philosophie ou il y a contradiction entre l'échelle
d'intérêt et l'échelle de méthode {voit résultats de la passation 1 dans le tableau 3)
Bref, la première explication suppose l'existence d'une relation unidirectionnelle
0
entre l'échelle d* intérêt et les autres échelles, relation qu'il est difficile de soutenir.
Il semble préférable de conserver la seconde explication qui se contente de supposer
que l'intérêt plus faible de certains étudiants peut empêcher de trouver des
différences significatives favorables sur les autres échelles.
Il ressort donc, pour l'instant, des variables subjectives, un ensemble de résultats dont
aucun ne va à rencontre de la première hypothèse. Au contraire, au lieu de l'absence
de différence significative qui était prévue, il existe plusieurs différences qui
montrent un effet positif important de la méthode d'évaluation a paliers. L'hypothèse
l est donc amplement confirmée, au point de démontrer un impact motivationnel.
chez plusieurs étudiants, de la méthode d'évaluation à paliers II reste a vérifier si ceci
a eu des conséquences réelles sur la performance de ces étudiants et sur leur situation
dans leur groupe. C'est ce qui sera vu avec l'étude des autres variables dépendantes.
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2.3 2 Les variables descriptives
Les variables descriptives correspondent a une étude des courbes de distribution des
groupes en fin de session afin d'en vérifier l'homogénéité: il est aussi nécessaire
d'examiner les étudiants qui sont exclus de ces distributions, c'est-à-dire ies cas
d abandons. Par cette double vérification, il deviendra possible de juger de 1effet de la
méthode dévaluation a paliers sur l'ensemble d'un groupe en termes de différences
entre ies performances de chaque individu.
groupes expérimentaux
groupes contrôles
30 40 30 60 70 80 90 100
FIGURE 1
Courbe de distribution des notes finales pour les groupes expérimentaux
et contrôles en philosophie.
La figure 1 présente une comparaison des distributions obtenues dans les groupes
expérimentaux et contrôles en philosophie. On y remarquera, d'abord, iaspec: pius
normal de la courbe des groupes contrôles dont les sujets semblent se repartir de
chaque côte d'un sommet qui correspond a la moyenne du groupe ( I»~i.2.î. La courbe
des groupes expérimentaux, par comparaison est davantage muitimodaie avec un
sommet très prononce et un second sommet moins eieve L'importance du premier
sommet parait dans le fait que la moyenne du groupe s y trouve i 5-à$ "*»
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Ceci tendrait, d une part, a confirmer notre hypothèse et. à autre part, a l'infirmer Z:i
effet i hypothèse prévoit 1obtention d une course multimodale dont la moyenne
demeure représentative dss groupes expérimentaux ±nse situant entre ies sommets
Or, ici. la moyenne est incluse dans le premier sommet a cause du nombre important
d'étudiants qui se sont arrêtes a i0% avant de faire le travail de session. Cette
dispersion statistiqueautour de deux sommet? est. par ailleurs confirmée par l'écart
type des groupes expérimentaux ( s --136). lequel est plus grand que celui des groupes
contrôles( s-9.9).
La courbe est donc bien multimodale Quant à la représentativité de la moyenne, elle
demeure discutable puisque l'influence d'un des sommet est trop forte. Toutefois, elle
demeure acceptable lorsque 1on constate que la dispersion se fait uniquement vers
les notes fortes (il n y a aucun échec dans les groupes expérimentaux); il est fort
possible que le passageau palier de S0% ait été trop exigeant pour les étudiants. Mais.
la meilleure explication se trouve dans un rappel des variables subjectives qui ont
déjàdémontré un intérêt plus faible chez' cesétudiants expérimentaux. Des lors, il
n est pas étonnant de constater que des étudiants moins motives aient cesse leur
progression vers les notes élevées et. ainsi, influencé la situation de la moyenne par
rapport aux deux sommets.
Bref, la présence de la moyenne dans un des deux sommets n est pas inquiétante et
rejoint bien le phénomène déjà constate dans les variables subjectives. La méthode à
paliers, dans le cas des groupes de philosophie a réussi à motiver assez d'étudiants
pour déboucher sur une courbe multimodale et pour éliminer tous les cas possibles
d'échecs. Die n'a. cependant, pas réussi a motiver de façon majeure un autre groupe
d'étudiants qui se retrouvent dans le premier sommet
Ces conséquences de la méthode a paliers sont encourageantes, surtout lorsqu'on
considère que la méthode traditionnelle, utilisée avec les groupes contrôles, n a aucun
de ces effets, la courbe y demeurant normale et trois cas d'échecs s y produisant A
ceci s'ajoutent encore deux faits des pius intéressants. Le premier est, selon ies dires
mêmes du professeur ayant donne les cours i et indépendant de l'expérimentation
rappeions-ie). la qualité des travaux fournis par les étudiants des groupes
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expérimentaux, laquelle serait nettement supérieure a la qualité habituellement
obtenue par ce professeur Ce témoignage confirme l'existence d un effet
motivationel important de la méthode par évaluation a paliers
Le second fait, qui vient confirmer i autre partie de notre hypothèse 2 en plus
d'appuyer notre explication motivationnelle est le nombre très différent d'abandons
dans les groupes expérimentaux et contrôles. Pour les groupes contrôles, en plus des 3
échecs déjà mentionnes, il y a 9 abandons ce qui, en pourcentage du nombre
d'étudiants inscrits, donne 5% d échecs et 13 5% d'abandons. Dans les groupes
expérimentaux, par contre, le nombre d'échecs est de 0 et le nombre d'abandons est de
3 ce qui. en pourcentage, donne respectivement 0% et 4%.
Même si l'on peut s'interroger sur les cas d'opting-out. les effets motivationnels de ia
méthode à paliers sont évidents En effet, dans les groupes de philosophie, il n y a que
3 cas d'opting-out. Ces 3 élevés ont une moyenne de 54,3* et 2 ont échoué leur cours.
Si l'on compte ces 2 échecs, ce qui demeure abusif puisque l'on ne peut savoir ce qui
leur serait advenu s'ils n'avaient pas eu la possibilité de l'opting-out. les résultats en
nombre d'échecs et, surtout, d'abandons, demeurent nettement favorables a
l'utilisation de la méthode d'évaluation à paliers.
De plus, le pourcentage réduit d'abandons dans les groupes expérimentaux explique
bien le déplacement de la moyenne vers le premier sommet: les étudiants qui,
normalement, auraient probablement abandonné leur cours, l'ont réussi à 60%. 11 y a
là une confirmation de notre explication motivationnelle en plus d'une confirmation
de l'explication retenue lors de l'étude des variables subjectives; des étudiants peu
motivés au début de la session influencent les résultats tant des variables subjectives
que des variables descriptives mais permettent de constater, par leur réussite du
cours, ies effets bénéfiques de la méthode a paliers.
Bien sûr, il serait possible d'invoquer une notation plus généreuse dans les groupes
expérimentaux qui expliquerait les résultats obtenus et invaliderait nos
interprétations. C'est pourquoi, plus loin, nous traiterons des variables sommatives
lesquelles consistent en une comparaison objective de la performance des étudiants
-42-
des groupes contrôles et expérimentaux. Si ces derniers réussissent aussi -mch, ou
mieux, que les étudiants des groupes contrôles aux mêmes examens il faudra accepter
les impacts positifs de la méthode a paiiers qui ressortcnt actuellement. Auparavant
toutefois, il faut encore examiner les groupes de psychologie quant a leurs variables
descriptives (distribution, nombre d'échecs et nombre d abandons?
groupes expérimentaux
groupes contrôles
30 40 50 60 70 80 90 100
FIGURE 2
Courbe de distribution des notes finales pour les groupes expérimentaux
et contrôles en psychologie.
Cette fois encore, la courbe des groupes contrôles présente tous les aspects d'une
courbe normale centrée autour de sa moyenne ( X»"*2.0 s »9 0). Par contre,
contrairement a ce qui était constaté pour les groupes expérimentaux de philosophie,
les groupes expérimentaux de psychologie ne semblent pas donner lieu a une courbe
multimodale. La vaste majorité des étudiant se retouvent dans un même sommet, très
large, qui correspond i la moyenne du groupe ( X»S0.4. s *6.9V De plus ce sommet *e
trouve dans les notes élevées et pourrait., ainsi, démontrer un déséquilibre dans la
notation
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Il est d'autant plus tentant de choisir cette explication que la moyenne des groupes
expérimentaux semble nettemeni pius forte que ceiie lies groupes contrôles
( X*S0 4 X-72.0). Pourtant, la encore, conclure a une notation plus généreuse pour
les groupes expérimentaux est prématuré: il faudra attendre l'étude des variables
sommatives
De toute manière, une autre explication est évidente, le nombre d'opting-out. En
effet, dans ies groupes de pychologie. les cas d'opting-out sont au nombre de 13.. ce
qui représente 26% des étudiants inscrits. Evidemment, on peut se demander ce qu il
serait advenu de ces étudiants s'il n'y avait pas eu d 'opting-out. auraient-ils tous
échoué, tous abandonne, ou la plupart auraient-ils passe le cours avec une note
d'environ 60%, comme c'est le cas des étudiants moins motives en philosophie?
Si l'on désire extrapoler, autant le faire prudemment. Les étudiants en opting-out
ont. a la fin de la session, une moyenne de 69% et 2 d'entre eux ont échoue leur cours.
Il n'est pas possible de deviner ce qu'il leur serait réellement arrive, mais reportons
quand même ces nouveaux chiffres sur la courbe de la figure 2.
30 40 30 60 70
FIGURE 3
Courbe hypothétique de distribution des notes finales des groupes
expérimentaux de psychologie uncluant les opting-oun
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La nouvelle courbe obtenue est typiquement bimodale Elle correspondrait donc a
noir? hypothèse surtout étant donne la nouvelle moyenne obtenue ! X>~'S 9 en tenant
compte de la proportion de sujets pour chaque moyenne initiale), laquelle se situe
entre les deux sommets.
Bien entendu, il s'agit la d'une extrapolation: nous ne pouvons pas affirmer qu elle
est une preuve de confirmation de 1hypothèse pour les groupes expérimentaux de
psychologie. Néanmoins, si les résultats des variables sommatives montrent que tes
étudiants expérimentaux réussissent aussi bien ou mieux que les étudiants des groupes
contrôles aux examens communs, il faudra soit conclure à un effet motivationnel
sensationnel de la méthode d'évaluation à paliers, puisque ies étudiants
expérimentaux se situent à l'extrême droite de la distribution, soit considérer notre
extrapolation comme valable. Dans les deux cas. il y aurait confirmation des effets
bénéfiques de la méthode a paliers, comme cela était le cas avec les groupes de
philosophie.
Une telle confirmation ne serait pas étonnante, ies nombres d'abandons et d'échecs.
pour les groupes de psychologie, rappelant beaucoup ceux des groupes de
philosophie. En effet, le groupe contrôle comprend 3 échecs et 7 abandons sur 35
étudiants inscrits, soit des pourcentages, respectivement, de 3% et de 20% alors que les
groupes expérimentaux comprennent 0 échec et S abandons sur 62 inscrits, soit des
pourcentages de 0% et de 12.9%. Même en considérant les 2 échecs existant dans les
cas d'opting-out, ce qui est au moins aussi abusif que l'extrapolation précédente, la
méthode à paliers aurait réduit le nombre d'abandons.
En fait, l'examen des variables descriptives fait ressortir plusieurs points forts
intéressants et permet la confirmation de l'hypothèse 2; les courbes obtenues sont
différentes des courbes des groupes contrôles, lesquelles sont normales: la moyenne
des groupes expérimentaux demeure représentative des groupes et. finalement, le
nombre déchecs et d'abandons est plus petit dans les groupes expérimentaux que dans
ies groupes contrôles. Tout ceci indique que la méthode d'évaluation a paliers a un
effet motivationnel sur les étudiants, ce qui rejoint les résultats deia constates lors de
l'analyse des variables subjectives
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2 3 3 Les variables sommatives
Xous avons souligne, a plusieurs reprises, t importance des variables sommatives. En
effet, de nombreuses recherches, en éducation, ne prennent pas la peine de
comparer, grdce a des examens communs, la performance découlant de diverses
méthodes pédagogiques. Ne voulant pas ouvrir la porte a des critiques, comme celle
suggérant que les résultats présentés jusqu'ici puissent s'expliquer par une notation
plus généreuse dans les groupes expérimentaux, nous avons soumis les étudiants a de
tels examens communs
Si ies étudiants des groupes expérimentaux réussissent ces examens aussi bien ou
mieux que ceux des groupes contrôles, cela démontrera que leurs acquis sont
semblables ou meilleurs. Déslors, les autres effets de la méthode à paliers seront des
avantages évidents; la méthode à paliers permettrait d'avoir d'aussi bons ou de
meilleurs résultats globaux tout en ayant moins d'étudiants qui échouent ou qui
abandonnent.
Les résultats sommatifs découlent d'examens communs (voir page 26) dont la majorité
sont objectifs; il ne peut y avoir de biais dans la correction. Quant aux examens
comprenant des questions a développement, le professeur concerne les corrigeait "en
aveugle". c'est-à-dire sans savoir de quel étudiant il s'agissait ni, donc, de quel groupe
il provenait. De plus, rappelons-le. les professeurs étaient indépendants de la
recherche (ni décharge, ni salaire, ni aucun statut spécial).
D'autre part, les résultats venant des groupes expérimentaux ne sont pas ceux des
reprises mais de la première passation de chaque examen. Il est évident que ies
résultats des reprises sont meilleurs et que leur écart-type, par les régies mêmes de
l'évaluation à paliers, est nul puisque tous ies étudiants atteignant le critère ont la
note du palier C'est donc des résultats de première passation, trancrits en notation
traditionnelle selon les mêmes normes que pour les groupes contrôles, qui servent
aux comparaisons sommatives. Tous les risques de biais expérimentaux sont ainsi
élimines
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Signalons que. comme pour les variables descriptives, les résultats des groupes de
comptabilité ne peuvent être utilises, les cas d opting-out y étant trop nombreux des le
premier examen commun. Quantaux résultats des groupes de psychologie ils
comprennent les résultats des étudiants tant et aussi longtemps qu'ils ne prennent
pas l'opting-out; ainsi, les résultats au premier examen porte sur 54 sujets, ceux du
deuxième sur 51{3 opting-out) et ceux des évaluations suivantes sur 39112
opting-out)
TABLEAU 4
Résultats des groupes expérimentaux et contrôles
aux examens communs en philosophie et en psychologie
Examen Philosophie Psychologie
groupes expé. groupes cont. F Groupes expe. groupes cont. F
1 14.2S 14.38 0.36 29.23 29.00 0.03
2 9.13 8.36 8.36-- 15.09 13.98 2.76
3 . 500 . 3 $3 15 29—
4 l501 1535 1.23
3 14<75 1314 5-1S*
note finale 69.76 71.17 0 33 80 39 72.03 1911-
la présence de * signifie que le F est significatif à .05
la présence de ** signifie que le F est significatif à .01
N.B. Les étudiants de philosophie ont2 examens communs (un intra et un final) alors
oue ceux de psychologie ont 5 évaluations communes d'examen 5 est l'examen final)
Les résultats présentes dans le tableau 4 éliminent immédiatement toutes les
suppositions qui auraient ete fondées sur une éventuelle notation biaisee en faveur
des groupes expérimentaux. En effet, il n y a aucun cas ou les étudiants des groupes
expérimentaux réussissent moins bien que ies étudiants des groupes contrôles. Au
contraire, il arrive a plusieurs reprises qu ils réussissent mieux.
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Ceci pourrait s expliquer par des différences individuelles les étudiants des groupes
expérimentaux étant pius 'doues' que ceux des groupes contrôles. Pourtant, cette
explication ne tient pas compte (a) du choix au hasard des groupes comme étant
expérimentaux ou non et (b) de l'absence de différence lors des premiers examens
Ce qui est le plus frappant, c est que les étudiants des groupes expérimentaux
deviennent meilleurs que leurs confrères des autres groupes durant la session. Ainsi.
les étudiants de philosophie, a l'examen d'intra. ont une note semblable quel que soit
leur groupe. Par contre, à l'examen final, les étudiants expérimentaux ont une note
significativement plus élevée que celle des étudiants contrôles. Et ce phénomène n est
pas lie a une sélection différente qui avantagerait les expérimentaux. De fait, le
nombre de répondants a l'examen d'intra est de 5& pour les contrôles et de 64 pour les
expérimentaux; ce nombre passe, respectivement à 47et 51 lors de l'examen final II y
a donc une dimunition comparable du nombre de participants dans les deux cas, les
étudiants les plus faibles ne participant pas a l'examen ( a la suite d'abandons, dans ies
groupes contrôles, et parcequ'iis ne sont pas admissibles a l'examen, dans les groupes
expérimentaux).
Il en va de même en psychologie, ou ies étudiants progressent en cours de session.
Cependant. l'existence des cas d'opting-out empêche d'affirmer qu'il s'agit la d'un
effet certain de l'évaluation à paliers comme il est possible de l'affirmer pour les
étudiants de philosophie. Celan'en demeure pas moins un effet très probable qui irait
dans la logique des résultats constatés.
Il apparaît donc que l'hypothèse 3. à l'instar de l'hypothèse 1,est plus que confirmée;
non seulement la méthode d'évaluation à paliers ne donne-t-elle pas des résultats
sommatifs inférieurs aux méthodes traditionnelles, mais encore en donne-t-elle des
supérieurs.
Quant à l'hypothèse 4. qui prévoit des écart-types pius petits dans ies groupes avec
évaluation a paliers, elle est automatiquement confirmée en ce sens que chaque
étudiant, en réussissant le palier obtient la note du palier: son écart d'avec ies
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autres membres de son groupe est donc nul ce qui n est évidemment pas le cas dans
les groupes contrôles * en philo examen l. s • 1 5" examen 2 s * 1 iv en psycho
examen 1. s »6.9. examen 2. s '2.69. évaluation 3 s » I.S6 évaluation 4, s * 1 32. examen
3. s» 3-1$).
C'est rarrêt de la progression de l'étudiant qui crée son écart a son groupe, ce qui
resuite en une courbe multimodale de distribution des nuies finales
Bref, ies résultats des variables sommatives. comme ceux des variables subjectives et
des variables descriptives, permet de confirmer l'ensemble des hypothèses posées.
2.4 INTERPRETATION DES RESULTATS
L'analyse serrée qui vient d'être faite des résultats des diverses
variables dépendantes simplifie grandement l'interprétation. Il est. en effet, difficile
de faire l'interprétation des données lorsque les hypothèses sont infirmées. Mais, tel
n'est pas le cas ici: les 4 hypothèses sont confirmées, 2 d'entre elles étant même
dépassées avec l'obtention de résultats meilleurs que ceux prévus.
Ainsi, la première hypothèse portait sur l'absence probable de différences
significatives au questionnaire mesurant la réaction desétudiants face à la méthode à
paliers. Cette hypothèses prudente tenait compte de la réaction de peur qui avaitété
constatée lors de la pre-expèrimentaiion de l'automne 19S3 Or, cette réaction de peur
ne se manifeste plus, sans doute grâce au texte explicatif distribué aux étudiants
(document 20, en appendice 3); les étudiants des groupes expérimentaux, au
contraire, sont significativement plus satisfaits que les étudiants des groupes
contrôles au début de la session. Par la suite, soit ils le demeurent autant (groupes de
philosophie) soit ils le demeurent davantage i groupes de psychologie i
La seconde hypothèse en se fondant sur les principes mêmes de l'évaluation a paliers
prévoyait l'obtention de courbes de distribution multimodale pour ce qui est des noies
finales. Le fait est constaté pour les groupes de philosophie Quant aux groupes de
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psychologie une extrapolation permet de constater le même phénomène Et si
l'extrapolation est refusée, il faut alors admettre un effet motivationnel extrêmement
puissantde l'évaluation a paliers. De toute manière, il y a des évidences de l'effet
motivationnel soit sur une vaste proportion d'étudiants, soit sur la totalité
Quant aux hypothèses 3 et 4. elles sont également confirmées, l'une étant même
dépassée. Les étudiants ayant utilise la méthode d'évaluation a paliers ont des acquis
meilleurs ou équivalents à ceux des étudiants ayant ete soumis a la méthode
traditionnelle. De plus, les étudiants ne sont pas discriminés entre eux en cours
d'apprentissage; la différence se fait à la fin de la session en les situant en termes de
progression.
Toutefois, malgré la confirmation de l'ensemble des hypothèses, on peut s interroger
sur le phénomène des opting-out. Ceux-ci correspondraient-ils a des cas d échecs de la
méthode d'évaluation a paliers?
Si tel était le cas, la présente recherche pourrait être infirmée; en effet, il serait
normal de constater des différences entre ies groupes si les cas d'échecs ont été
élimines de certains d'entre eux. De pius. le nombre d'opting out en psychologie et,
surtout, en comptabilité, montrerait un niveau d'exigence beaucoup trop grand de la
méthode à paliers.
Il existe certainement des cas d'opting-out qui sont des cas d'échecs; ceux qui ont
échoué le cours même en prenant l'opting-out. Mais ces cas ont déjà été considérés.
Pour les autres cas. deux explications sont possibles.
La première explication se fonde sur la difficulté de certains examens (1 examen 2 en
psychologie et l'examen 3 en comptabilité). Si ces examens étaient trop ardus pour les
étudiants, ou si le critère de réussite était trop élevé, il en résultait des échecs à la
reprise et donc des opting-out. Cela est sans doute le cas en comptabilité. Notre
ignorance de cette discipline nous a sans doute nui lors de lêlaboration des éléments
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d'évaluation. Le professeur, quant a lui, pouvait avoir de la difficulté a juger de la
hiérarchisation des objectifs et de sa correspondance avec ies examens. Le problème
en serait alors un d'ajustement; de même qu un professeur doit souvent ajuster ses
examens et le contenu de son cours lorsqu'il enseigne une matière pour la première
fois il peut devoir ajuster ses examens et ses critères de maîtrise lorsqu il utilise la
méthode a paliers pour la première fois 11 faudrait donc revoir le plan de cours et les
examens des groupes expérimentaux de comptabilité pour y créer une
hiérarchisation pius adéquate que celle qui a ete produite. En fait, selon nous, le plan
de cours présente une hiérarchisation valable mais celle-ci n'est pas bien reproduite
dans les examens. Le lecteur peut en juger en examinant les documents en appendice.
Toutefois, cette explication ne peut guère s'appliquer en psychologie, ne serait-ce que
parce que cette discipline nous est familière; il n y avait pas de difficulté, pour nous,
lors de l'élaboration des éléments d'évaluation. D'autre part, comme le lecteur peut
s'en assurer, l'examen 2 n'est pas beaucoup plus difficile que l'examen 1 (documents
en appendice 4) compte tenu du temps que ies étudiants avaient pour s'y préparer.
Cependant, le critère de l'examen 2 est plus eleve (S sur 10 au lieu de 7 sur 10) mais ce
critère avait été atteint par la majorité des étudiants à l'examen 1.Quelle explication
reste-t-il?
Au moment du premier examen, les étudiants n'ont pas droit a l'opting-out. 19
d'entrés eux doivent faire la reprise et 3 d'entre eux l'échouent. Puis, suite aux
directives des services pédagogiques ( document 22 en appendice 3). les étudiants
apprennent qu'ils ont droit à l'opting-out. au second examen, il y a 26 reprises et 13
étudiants y échouent.
Quant a nous, nous voyons une relation entre ces faits. Les étudiants ont néglige leur
étude de l'examen 2 quand ils ont su qu'Us avaient droit a l'opting-out. la valeur des
points cumulés par le premier examen était suffissante pour leur garantir dans le
cadre d'une évaluation traditionn elle, de passer leur session à 60% Les sujets les
moins motives ont. ainsi, pris la voie qui leur était soudain offerte.
Ceci montre, bien sur. que la solution de 1" opting-out ne saurait être utilisée dans le
cadre d'expérimentations futures, du moins comme elle l'a ete cette fois. On pourrait
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laisser les étudiants choisir de demeurer ou non dans les groupes expérimentaux, ceus
qui y demeurent ne pouvant plus changer de méthode d'évaluation en cours de
session. Pourtant, ceci correspondrait au choix d'un groupe d'étudiants volontaires et
donc a un biais expérimental. Nous préférons une solution ou l'étudiant doit utiliser la
méthode à paliers durant toute la session en cas d'èthec a un palier il peut faire de
f opting-out mais en fonction du plan de cours des étudiants des groupes contrôles
et non pas en fonction d'un compromis entre son pian de cours a paliers et la méthode
traditionnelle de notation. Aux fins de calculs expérimentaux sa note serait celle du
dernier palier réussi avant l'opting-out.
Les cas d'opting-out. en plus d'indiquer les changements a apporter dans une
prochaine expérience, montrent bien deux dangers' de la méthode a paliers.
Le premier est un risque de mauvais ajustement entre les examens et le plan de cours,
comme dans les groupes de comptabilité; dans un tel cas. le professeur doit être
capable de modifier son critère de maîtrise pour compenser la difficulté de son
examen et doit, pour les sessions suivantes, revoir l'examen en question.
Le second "danger"' consiste dans les reprises. Le fait de savoir qu'ils peuvent
reprendre plusieurs fois un examen pourrait, chez certains étudiants, favoriser un
laisser-aller provoquant des échecs à la première passationde l'examen, un peu
comme pour les étudiants de psychologie à l'examen 2. Il faut donc, dans le cadre de
l'évaluation à paliers, faire clairement comprendre aux étudiants que ies reprises
n'affectent pasdirectement leur note mais qu'elles peuvent, en freinant leurs
apprentissages, finir par affecter indirectement leur note finale puisque celle-ci
correspond au dernier palier atteint.
Bref, la présente expérience fait ressortir clairement, malgré les difficultés
expérimentales rencontrées ( entente avec les départements pour prédéterminer ies
cours, absence de cours aux adultes garantis a l'avance et imposition de l'opting-out
par les services pédagogiques), de nombreux avantages de la méthode d évaluation
par reussiie-échec a paliers. En effet, la confirmation des hypothèses
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montre *a) que les étudiants sont autant ou plus satisfaits de la méthode a paliers que
de la méthode traditionnelle, (b) qu il y a diminution du nombre d'abandons et
probablement, du nombre d'échecs par l utilisation de la méthode a paliers, te) que les
courbes de distribution obtenues, quoique d'allure multimodale comme prévu
conservent une moyenne représentative du groupe et, finalement <d) que ies
étudiants utilisant la méthode à paliers ont des acquis aussi bons ou meilleurs que
ceux des étudiants soumis a la méthode traditionnelle
De plus, l'expérience permet, de souligner les risques que présente une utilisation de
la méthode à paliers lorsque les éléments d'évaluation ne correspondent pas
parfaitement au plan de cours. Nous y voyons une garantie, pour les étudiants, d être
évalués sur les objectifs du cours; toute distorsion entre ceux-ci et ies examens
devient, dans la méthode à paliers, évidente Quant aux départements, lesquels sont
responsables de la qualité de l'enseignement, l'utilisation de la méthode a paliers par
un professeur leur permet d'être assurer d'un plan de cours précis et élaboré. Enfin.
pour le professeur qui l'utilise, comme pour ses étudiants, la méthode a paliers donne
aux notes une valeur réelle correspondant a des acquis nettement identifiables.
Que se soit par les résultats obtenus ou par le phénomène des opting-outitn
comptabilité surtout), il apparaît que la méthode d'évaluation par réussite-échec à
paliers est une conjonction prometteuse des évaluations formative et normative.
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RESUME
Onze groupes de sujets, dont six expérimentaux et cinq
contrôles, répartis dans trois disciplines ont été comparés.
Les groupes centrales recevaient ies pians de cours habituels des
professeurs concernés et étaient soumis à des examens donnant lieu à
une notation traditionnelle. Les groupes expérimentaux recevaient des
plans de cours rédigés selon les règles de la hiérarchisation d'objectifs
et passaient des examens correspondant précisément à ces objectifs et
donnant lieu à une notation par paliers.
Les variables dépendantes sont de trois ordres; subjectives, descriptives
et sommatives.
Les variables subjectives consistent en la passation, à trois reprises
durant la session, d'un questionnaire évaluant la réaction des étudiants
face à la méthode utilisée dans leur groupe. Ce questionnaire est inspiré
du PERPE.
Les variables descriptives correspondent au type de distribution des
notes finales obtenu dans chaque groupe ainsi qu'au nombre d'échecs et
d'abandons.
Les variables sommatives sont mesurées par la passation d'examens
communs aux groupes expérimentaux et contrôles et consistent en une
comparaison objective des acquis des étudiants.
Par hypothèse (a) il ne devrait pas y avoir de différence sur les
variables subjectives, (b) les groupes expérimentaux donnant des
courbes de distribution multimodales et (c) comprenant moins de cas
d'échecs ou d'abandons tout en (d) débouchant sur des acquis semblables
à ceux faits dans les groupes contrôles.
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Certains problèmes expérimentaux, dont le plus grave est l'imposition,
par les services pédagogiques du collège, de l'opting-out pour les
étudiants qui le désire, ont affecté les résultats. C'est ainsi que les
données des groupes d'une des trois disciplines (comptabilité) ne
peuvent être utilisées aux fins de l'expérience, sauf en ce qui concerne
la première passatioa des variables subjectives. Toutefois, ces difficultés
n'empêchent pas l'obtention de résultats forts intéressants.
Les variables subjectives, que ce soit par leur cote générale ou par leurs
cotes d'échelle (4 échelles soit; la méthode, l'évaluation.
J'organisation et J"intérêt), montrent que les étudiants des groupes
expérimentaux sont autant ou plus satisfaits que les étudiants des
groupes contrôles. La première hypothèse est donc amplement
confirmée au point de démontrer un impact motivationnel. chez
#
plusieurs étudiants, de la méthode d'évaluation à paliers.
Les variables descriptives donnent lieu, dans les groupes expérimentaux
de philosophie, à une courbe multimodale nettement différente de la
courbe des groupes contrôles. De plus, le nombre d'abandons et d'échecs
est moins élevé dans les groupes expérimentaux (4% et 0% comparés à
13.5% et 5% dans les groupes contrôles).
Pour les groupes expérimentaux de psychologie, si le nombre d'abandons
et d'échecs rejoint celui de philosophie (12.9% et Q% pour les groupes
expérimentaux et 20% et 5% pour les groupes contrôles), l'aspect
multimodale de la courbe de distribution est moins évident. Toutefois,
ceci s'explique par les cas d'opting-out qui éliminent le premier sommet
de la distribution.
Bref, les hypothèses portant sur l'aspect des courbes et sur le nombre
d'abandons et d'échecs sont confirmées; les courbes obtenues sont
différentes des courbes des groupes contrôles, lesquelles sont normales;
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la moyenne des groupes expérimentaux demeure représentative des
groupes et. finalement, le nombre d'échecs et d'abandons est plus petit
dans les groupes expérimentaux. Tout ceci indique que la méthode
d'évaluation à paliers a un effet motivationnel sur les étudiants, ce qui
rejoint les résultats déjà constatés avec les variables subjectives.
Enfin, les variables sommatives montrent que ies étudiants des groupes
expérimentaux réussissent toujours aussi bien ou mieux les examens
communs que les étudiants des groupes contrôles. L'hypothèse est donc
pius que confirmée; non seulement la méthode à paliers ne donne-t-elle
pas des résultats sommatifs inférieurs aux méthodes traditionnelles, mais
encore en donne-t-eile des supérieurs.
A partir de ces résultats et de la confirmation de l'ensemble des
hypothèses, il est possible de considérer que les avantages théoriques de
la méthode d'évaluation par réussite-échec à paliers sont bien réels.
Cependant, lors d'expérimentations futures, il faudrait qu'une solution
autre que l'opting-out soit utilisée afin de ne pas perdre les données




S il ne serait pas réaliste de vouloir, dans l'immédiat, rédiger un
guide pédagogique complet pour l'utilisation de l'évaluation par rèussite-echec a
paliers, il n'en demeure pas moins possible d'envisager a partir de résultats obtenus
lors de la présente expérience une série de recommandations pour les utilisateurs
éventuels de la méthode Cependant, avant que de présenter de telles
recommandations, il est nécessaire de tirer les principales conclusions du travail
accompli jusqu'ici.
.3.1 CONCLUSION
L'évaluation par réussite-échec a paliers permet, en théorie, de mieux
respecter ies différences individuelles dans la vitesse d'acquisition des
apprentissages: les étudiants ne sont pius discrimines en cours de session mais à la fin
de la session en fonction du dernier palier atteint par chacun deux. De plus, la note
normative correspond point par point â la note formative puisqu'elle reproduit le
niveau des apprentissages faits durant la session plutôt qu'une combinaison de la
vitesse et de la qualité: il y a là une revalorisation certaine de l'évaluation normative.
D'autre part, l'étudiant n'étant plus placé en situation d'échec, durant la session, par
l'obtention de notes cumulables parfois faibles, se trouverait davantage motive. Il
peut, par une reprise, améliorer ses apprentissages et. donc, sa note. D'ailleurs, cette
note nétant pius cumulable, est effacée par celle du palier suivant. Ainsi maigre un
départ qui peut être mauvais, l'étudiant ne demeure pas handicape par une pénalité
qu il conserve jusqu'à la fin de la session comme dans le système traditionnel.
Toutefois, il doit demeurer clair tant pour ies étudiants eue pour les professeurs
qu'une progression trop lente finirait par nuire à l'étudiant dans les acquisitions
ultérieures qu'il doit faire durant la session. Cela reste quand même préférable 2 la
situation actuelle.
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Bien sur. certains pourraient vouloir considérer que i évaluation par reussiie-echec a
paliers donne lieu a une sous-formation en ce sens que l étudiant qui ubtient 30%
a aurait acquis que 50% du contenu du cours. A une telle affirmation, il est possible de
repondre par trois arguments
Tout d'abord, quels sont les acquis d'un étudiant qui obtient 60% dans la méthode
traditionnelle d'évaluation? Il est impossible d'affirmer qu'ils sont même de 50%. En
effet, dans la méthode traditionnelle, un étudiant peut très bien cumuler assez de
points dans diverses évaluations, dont souvent des évaluations écrites faites à son
domicile sans contrôle extérieur, pour finir par obtenir, de façon décousue et non
intégrée en termes d'apprentissage, le 50% nécessaire a la réussite de son cours. À
ceci s ajoute l'impossibilité d'identifier a quoi correspond le 60% puisqu il peut
provenir de la sommation de points obtenus tant dans l'examen final, par exemple,
que dans le premier examen de la session. Dés lors, quels sont les acquis de l'étudiant?
Personne ne peut le savoir au regard de sa note.
Dans l'évaluation à paliers, l'étudiant qui a 60% a obtenu sa note a un élément
d'évaluation précis pour lequel il a fait la preuve de sa maîtrise. Le 60% correspond
alors à un niveau identifiable d'acquis et peut être un outil aussi bien pour
l'orientation de l'étudiant vers un cours ou un autre dans la suite de ses études que
pour un processus de sélection de candidats. Bref, le 60% a un sens précis et
prédéterminé; c'est la revalorisation de l'évaluation normative.
Le second argument origine de la différence entre un contenu et un objectif
Soutenir que l'étudiant qui a 60% dans l'évaluation a paliers a acquis 60% du contenu
du cours, c'est se centrer sur la notion de contenu. Cela serait valable, comme
raisonnement, si l'éducation consistait à faire apprendre par coeur des listes de dates,
de mots ou de chiffres. L'étudiant qui a 60% aurait alors, dans la méthode a paliers
comme dans la méthode traditionnelle, appris 50% du contenu de la liste; à cette
différence près que l'étudiant avec méthode à paliers, lui, aurait au moins appris la
liste dans l'ordre alors que celui avec méthode traditionnelle pourrait l'avoir appris
dans Le pius complet desordre et avoir quand même le fameux 60% Mais esperons-ie.
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I éducation ne se limite pas a des contenus Un cours doit tendre a des objectifs Or
prétendre qu'un étudiant qui a 50% dans la metnude a paliers a acquis 60% des
objectifs est un non sens En effet, un objectif ne peut être évalue en quantité comme
un contenu il faut le regarder comme une base nécessaire a t atteinte d'autres
objectifs.
Parexemple, supposons un cours comprenant 4 objectifs 1acquisition de l'addition, de
la soustraction, de la multiplication et de la division. Si un enfant acquiert
parfaitement les deux premières opérations a-t-il acquis 50% du cours7 X'a-t-ii pasdes
bases solides pour l'acquisition des deux autres opérations? Ou faut-il lui préférer un
enfant qui. dans une évaluation traditionnelle obtient la même note car il a ppris par
coeur ses tables de multiplication sans jamais démontrer une compréhension réelle de
la soustraction? Et lequel de ces deux enfants sera le plus handicape dans la suite de sa
démarche scolaire?
Pour nous, ces deux premiers arguments suffiraient déjà a repondre a une vision
simpliste de l'évaluation à paliers. Mais, il en existe un troisième. Ce sont les résultats
de l'expérience. Ceux-ci confirment ies avantages théoriques de l'évaluation â paliers
et démontrent non seulement un effet motivationnel important de la méthode, mais
aussi l'obtention de résultats sommatifs égaux ou plus élevés que ceux obtenus par la
méthode traditionnelle. Autrement dit. l'étudiant qui a 50% dans la méthode a paliers
est égal ou meilleur que celui qui a 60% dans la méthode traditionnelle. Et il en va de
même pour celui qui a 70% ou S0% ou 90%.
En fait, ies résultats sont assez encourageants pour justifier une expérimentation pius
poussée de la méthode par reussite-èchec a paliers et pour vouloir en répandre le
concept dans le milieu de l'éducation. Cependant, il serait dangereux de se lancer dans
l'utilisation de cette méthode sans réaliser les exigences qu'elle comporte. En effet, si
les effets en sont bénéfiques pour les étudiants et si elle permet de revaloriser
l'évaluation normative, elle réclame aussi une grande rigueur dans sa mise en place.
Cette rigueur même est un avantage puisqu'elle garantie la qualité de 1enseignement,
mais, si elle n'est pas suffisante, ies résultats peuvent être malheureux
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V2 RECOMMANDATIONS POTJR L UTILISATION DE L EVALUATION A. PALiEPS
L'utilisation de l évaluation par reussiie-echec à paliers nécessite un
travail important quant a *a) la hiérarchisation des objectifs du cours ' b ) la
préparation des examens et des grilles objectives d'évaluation, (c ) le choix d'un
critère de réussite pour chacun des paliers et (d) la gestion des dossiers individuels
des étudiants durant la session.
G Afin de préparer la hiérarchisation des objectifs du cours, laquelle sera a la base du
plan de cours, il est préférable de travailler en équipe. Plusieurs professeurs, en
s inspirant de leurs plans de cours actuels, peuvent collaborer pour définir les buts
qu ils poursuivent a travers un cours donné. Une fois ces buts identifiés, il faut les
transcrire en objectifs mesurables, c'est-à-dire en comportements que l'étudiant doit
être en mesure de poser et que le professeur doit être en mesure d'évaluer.
Cette démarche peut être facilitée par la consultation de brochures publiées par la
DGEC et disponibles aux services pédagogiques de chaque collège, ainsi que par la
consultation des ouvrages indiques dans nos références. Cependant, a moins d'être
habitué au travail d'identification desobjectifs, il demeure indispensable de se faire
aider par un docimologue. L'appui des sévices pédagogiques sera donc important dans
cette partie de la démarche.
Une fois les objectifs identifiés, il faut les hiérarchiser Les plans de cours en
appendices (documents 5,6, 7 et documents S, 9,10 ) illustrent bien la différence
entre un cours conçu en termes de contenu et un cours conçu en termes d'objectifs.
En tes consultant, l'on saperçoit que. si la matière peut demeurer la même, son ordre
de présentation est souvent changé. En effet, les éléments les plus faciles, qui
serviront de base a i acquisition des éléments plus complexes, doivent être présentes
en premier: une organisation fondée sur un ordre historique, par exemple n est plus
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utilisable.
Ainsi, dans le pian de cours de philosophie, le but d acquisition d'un vocabulaire
politique fondamental n'était que sous-entendu a l'origine. Ce but ayant e:e identifie
il a donne lieu a une série d'objectifs précis. Par la suite, ces objectifs servent de base
a l'acquisition des objectifs suivants. L'organisation de la matière du cours a donc eie
modifiée pour tenir compte de ce premier palier Un autre exemple vient du plan de
cours de comptabilité ou des notions, qui étaient enseignées a mi-session, ont ete
repoussees en fin de session parce que trop complexes, ceci a nécessite une
distinction, nouvelle dans l'organisation du cours, entre la comptabilité dune
entreprise de services et la comptabilité d'une entreprise productrice de biens.
A partir de l'identification des obiectifs. le travail de hiérarchisation doit être fait en
tenant compte, constament, de trois facteurs importants; la "distance ', la 'direction et
la'dimension".
La distance correspond a l'écart de performance exigée par deux paliers, il ne faut pas
que deux paliers soit trop éloignés loin de l'autre en termes de difficulté, sinon
l'étudiant risque de se décourager. En fait, comme dans un escalier, il ne faut pas
réduire le nombre de marches en construisant des contremarches trop hautes.
La direction correspond aux buts visés. Lorsqu un palier est élaboré, il ne s'agit plus
d'ajouter des éléments de contenu pour le plaisir de les ajouter. La direction doit
demeurer claire et non pas être cachée sous un amas d'éléments disparates. Si l'on
sent la nécessite d'ajouter des éléments, c'est soit que ion a oublie un but. et donc des
objectifs soit que la direction poursuivie ne nous est pas claire; elle ne le sera pas
davantage pour les étudiants.
La dimension rejoint l'idée de but final. Chaque palier doit inclure les acquis des
paliers précédents et non pas en être dissocie II ne s'agit pas de blocs sépares sur
lesquels l'étudiant serait évalue, mais plutôt de blocs inclus l'un dans l'autre, a 1instar
des poupées russes. Ceci permet de conserver les habilites acquises aux paliers
précédents. La dimension doit donc s'accroître, en quelque sorte, a chaque palier
jusqu'au palier final qui doit chapeauter l'ensemble du cours.
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Enfin avant d'utiliser la hiérarchisation dans le cadre d'un cours utilisant
l'évaluation par reussite-echec à paliers il n est pas inutile de 1utiliser dans un cour:
avec évaluation traditionnelle. Cela permet d'en vérifier i«i qualité sans nuire aux
étudiants puisque leur notes sont alors cumulables. Si la hiérarchisation s'avère
répondre aux besoins et aux capacités réels des étudiants, elle peut alors être utilisée
pour sélectionner les étudiants palier par palier
Signalons encore que les points accordes a chaque palier ne doivent pas
obligatoirement, comme dans la méthode traditionnelle, être proportionnels au
travail requis de l'étudiant. Puisque la réussite à un palier a comme conséquence
l'accès au palier suivant, il est possible d'accorder peu de points à un palier même s'il
demande beaucoup de travail; il s'agit alors d'une barrière que les étudiants doivent
franchir. Ainsi, le plan de cours de psychologie n'accorde que 5% au travail écrit:
mais, la réussite a ce travail est indispensable pour avoir le droit de présenter son
travail en classe. La présentation valant 20%. les étudiants sont motives à réussir le
travail écrit. Etant donné les buts du cours, une telle répartition des points était
parfaitement justifiée: elle permet de s'assurer de la qualité des présentations en
classe.
D La préparation des examens et des grilles objectives d'évaluation se fonde sur la
hiérarchisation des objectifs. C'est un travail assez long car ies éléments d'évaluation
doivent correspondre point par pointa chacun des objectifs et que l'on doit produire
des formules équivalentes pour les reprises.
En s'inspirant des examens déjà utilises par les professeurs, il est possible de
construire les nouveaux examens. Cependant, la nouvelle formule doit utilisée des
questions objectives correspondant chacune a un objectif du pian de cours Si les
questions sont a développement, ou s il s agit d un travail écrit, ies objectifs qui y sont
évalues doivent être bien identifiés par les professeurs et un barème de réussite doit
être précise.
Un bon exemple d!évaluation par travail écrit nous est fourni dans le pian de cours
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philosophie où une série d'objectifs correoond au travail. Selon le nombre d objectifs
atteints, la note du palier estaccordée ou non. Bien sur. ii y aval:aussi ur.e grille
permettant de juger l'atteint de chaque objectif i présence et absence de tels éléments
utilisation adéquate du vocabulaire, connaissance des ouvrages de consultation
obligatoire, ete).
Signalons, d'autre part, qu ii n'est pas aise de produire des questionsobjectives de
qualité et. surtout d'en produire des formules équivalentes. Les examens en
appendice (documents 11 a 19, appendice 4) sont de bons exemplesdont ii est possible
de s inspirer. L'important, dans la préparation d'une question objective est de ne pas
donner des réponses qui s'excluent l'une l'autre et d'eviier les formes comprenant des
doubles négations. Là encore, il existe des brochures qui peuvent aider les
professeurs interesses.
Enfin, le fait d'oublier certains objectifs, ou d'évaluer des éléments qui ne font pas
partie de la liste des objectifs, est une erreur qui peut nuire aux étudiants: ceux-ci se
préparent a l'examen a l'aide de la liste d'objectifs et sont évalues sur autre chose.
Cette erreur a ete commise dans certains des examens de comptabilité ou tous ies
objectifs ne sont pas évalués. Ceci pourrait expliquer partiellement les difficultés
expérimentales rencontrées avec ce groupe d étudiants.
G Le choix d'un critère de réussite pour chaque palier doit tenir compte du niveau du
palier (on peut devenir plus exigeant dans les derniers paliers afin de discriminer les
étudiants en fin de session), de l'importance des objectifs du palier (des objectifs
fondamentaux a 1acquisition d'objectifs ultérieurs doivent être évalues de façon
exigeante) et du nombre de reprises accordées (plus ily a de reprises, plus le critère
peut être élevé).
Généralement, nous avons choisi un critère de S sur 10 s élevant a 9 ou iû sur 10 lors
des derniers éléments d'évaluation ce la session Ce critère de S sur 10 était atteint par
la majorité des étudiants, soit lors de la première passation soit lors de la reprise, il ne
nous semble pas habile d'abaisser le critère, ce qui tendrait trop vers le j >ur 10de
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l'évaluation traditionnelle r.n effet dans l évaluation a paliers II faut être certain
que l'étudiant n a pas réussi par hasard ce n'est que par une maîtrise réelle du palier
qu il accède au palier suivant. Abaisser te critère, si cela peut constituer une solution
d'urgence en cours de session devant un nombre d'échecs trop important, n est pas un
procède souhaitable II est préférable de revoir les examens et de se demander s ils
correspondent bien aux objectifs et si ces derniers sont bien hiérarchisés.
D'autre part, l'utilisation de micro-ordinateurs, comme outils de passation d'examen,
permettrait sans doute de ne pius limiter le nombre de reprises Des lors, le critère
peut être très élevé, l'étudiant pouvant se reprendre autant de fois que cela lui est
nécessaire pour atteindre le critère. C'est ce qui sera vérifie, entre autres, dans
l'expérimentation que nous comptons faire en 19&3-&6.
G La gestion des dossiers des étudiants est plus complexe que dans l'évaluation
traditionnelle, chaque étudiant progressant à son rythme. Il faut donc prévoir des
fiches individuelles pour remplacer l'habituelle liste de classe. Sur ces fiches seront
indiques les divers éléments d évaluation, les reprises éventuelles et la note obtenue a
chaque occasion. Il est bon que l'étudiant ait un double de sa fiche pour pouvoir juger
de ses progrès. Enfin, la fiche devrait indiquer à l'étudiant le nombre d'heures de
travail nécessaire pour se préparer a chaque palier afin de l'aider dans la gestion de
son temps et lui éviter des retards trop considérables dans sa progression.
Voilà qui complète l'essentiel de nos recommandations pour 1utilisation de
l'évaluation par réussite-echec a paliers. S'il s agit d une méthode prometteuse, ii
s'agit aussi, pour l'instant, d'une méthode exigeant beaucoup de travail. Toutefois, de
même que pour la préparation d'un cours, c'est le premier pas qui est le plus difficile
Ceux qui auront utilise la méthode une fois i utiliseront avec bien plus d'aisance par la
suite. 3ref. ii s agit de changer un manière de travailler, de développer une nouvelle
façon de construire son évaluation. Cette démarche, si eiie devient une habitude ne
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Identification et rencontres de 6 professeurs volontaires:
choix définitif des disciplines et des numéros de cours.-
Hiérarchisation des objectifs pour chacun des 3 cours choisis
et acceptation de la hiérarchie par le professeur en confor
mité avec les Cahiers de l'Enseignement Collégial et l'exis
tence des règles pédagogiques locales ou départementales.
Construction des éléments d'évaluation en fonction des objec
tifs pour chacun des 3 cours et acceptation par le professeur.
Construction de formules équivalentes pour chacun des éléments
d'évaluation.
Rédaction du plan de cours de chacun des 3 cours et accepta
tion par le professeur.
Rédaction d'un texte expliquant l'évaluation par-paliers aux
étudiants.
Présentation et explication du plan de cours et de l'évalua
tion par paliers S chacun des 6 groupes d'étudiants.
Passation des premiers éléments des variables subjectives.
Première compilation et interprétation des données.
Semaines 7 et 8: Passation des seconds éléments des variables subjectives et
du premier examen commun.
Semaines 9, 10 :
11 et 12




Seconde compilation et interprétation des données.
Passation des troisièmes éléments des variables subjectives,
du second examen commun et étude des distributions de groupes
obtenues.
Troisième compilation et interprétation des données.
Eventuellement, examen des résultats d'étudiants en fonction
de leurs résultats antérieurs.
Compilation et interprétation finale.
Rédaction du rapport.
DOCUMENT 2
POUR UH£ EVALUATION MOT1VAHTE
Avez-vous déjà eul'impression que les notes ne signifiaient rien ? Vous
est-il arrive comme professeur., ou comme étudiant il ya quelque? années, d'être
mécontent de notes car eiles ne reflétaient pas^ien les compétences des individus
évalués ?
Grâce èl'obtention de fond3 Prosip, noua avons un an pour réaliser une
expérimentation visant à comparer les méthodes habituelles d'évaluation et de
notation à la méthode dite d'évaluation par "réussite-échec à paliers". Au delà de
l'appellation il existe, une réalité qui pourrait vous intéresser.
Nous avons besoin de la participation de six professeurs, troisà l'enseignement
régulier et trois è l'enseignement de? adultes, oeuvrant dans des disciplines diverses
qui puissent représenter les trois domaine? que sont les Arts et Lettres, les Sciences
-ures etles Techniques ( par exemple : français, mathématiques, comptabilité ).
C'est pareux sue la méthode seraappliquée auprès des étudiants à l'aide du matériel
que nous aurons construit pour le professeur sur ses indications. Si vous décidez de
participer a cette recherche, rien ne sera modifié au contenu de votre cours ni à
votre façon d'interargir avec vos étudiants. Seul les moyens d'évaluation seront
changés tout en respectantj^os exigences. Enfin, votre charge globale ne sera pas
aug mentée puisque no us prend rons encharge ces éléme nts nouvea ux ( texte '
explicatif aux étudiants, modifications au plan de cours quant al'évaluation,
examens, grille de correction de? travaux, correction etcompilation des notes ).
Si vou3 êtes ne serait-ce qu'intrigué par notre recherche vous pouvez
obtenir plus de renseignements en me téléphonant, d'ici le 10 septembre orochainr
au 343-7161, au 679-2630 *610 ou au 273-3201. Vous pouvez également
rejoindre le Service de Développement Pédagogique du Collège Edouard-Montpetit au
679-2630 ~404. Nous nous ferons un plaisir de vous faire parvenir une
documentation plus complète qui vous permettra de mieux connaître notre projet
avant de vous y engager.
Enfin, si vous préférez ne pas participer, si vous pensez vraiment ne pas connaître
quelqu'un qui pourrait être intéressé etsi, néanmoins, vous êtes curieux des
résultats obtenus vous pouvez toujours attendre l'automne 1985. Le rapport sera
prêt.




RAPPEL RAPPEL RAPPEL RAPPEL RAPPEL RAPPEL RAPPEL RAPPEL
POUR UNE EVALUATION rWTIVAHTr
Vous avez récemment reçu un mot vous invitant àparticiper àune expérimentation
ponant sur une nouvelle méthode d'évaluation. Nous vous en rappelions les principaux
éléments:
1. L'expérience, en portant sur l'évaluation, n'affecte ni le style d'enseignement des
professeurs participants ni le contenu notionnel qu'ils veulent transmettre dan3 leurs
cours.
2. Le but poursuivi est d'augmenter la signification des notes tant pour les étudiants
que pour les professeurs en fondant dans un même processus les évaluations normative
et formative.
3. La charge de? professeurs participant? ne sera pas augmentée puisque le matériel
didactique indispensable sera construit par Sernard Deniers selon les spécifications qui
lui seront fournies. La charge ne sera pa? diminuée non plu? puisque le professeur
demeure totalement responsable de son enseignement.
4. Aucun renseignement découlant de la. recherché ne peut donner lieuà une
évaluation d'aspects particuliers du professeur et/ou de son enseignement. Toutefois, si
un participant désire de tels renseignements, nous pouvons procéder à une cueillette
confidentielle de données permettant d'explorer ce3 dimensions.
5. En participant, vous pourriez peut-être rendre service aux étudiant? car un de?
effets prévu de la méthode, et obtenu lorsde pré-expérimentations, est une
récupération des étudiants les plus faibles et cesans abaisser les exigences.
6. De toute façon, vous pouvez toujours téléphoner au poste 404 ou passer prendre le
document qui vous attend au Service de Développement Pédagogique. Vous auriez ainsi
une vision plu3 complète du projet.
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En se basant sur les principes généraux du système d'enseignement
personnalisé, et plus particulièrement sur les avantages théoriques
dp 1'Évaluation par rirOiorç, il pet pnccihlp do rnmnaror ro typa
d'évaluation aux évaluations plus traditionnelles habituellement
employées dans le réseau collégial. Afin de procéder à une telle
évaluation, il est nécessaire de tenir compte 5 la fois de la diver
sité des matières scolaires et de la diversité des clientèles: 12
groupes de sujets seront-donc considérés dont 6 expérimentaux et 6
contrôles divisés en fonction de 3 matières et de 2 clientèles. La
comparaison de l'efficacité des modes d'évaluation sera faite àl'ai-
de de variables dépendantes (a) subjectives (jugements étudiants),
(b) descriptives (courbes de distribution des groupes) et (c) somma
tives (passation d'examens communs). De plus, une étude longitudi
nale pourrait vérifier l'impact de l'évaluation par paliers sur les
étudiants â partir de leur dossier scolaire antérieur.
Par hypothèses, l'évaluation par paliers devrait favoriser une moti-
vation plus forte chez les étudiants et permettre une récupératio-n
des étudiants plus fa îbles en leur évitant des expériences d'échec.




B. MÉMOIRE DE PRÉSENTATION
PLAN DE LA RECHERCHE
Explications dans le document intitulé: «Guide de présentation d'un projet.»
A- Définition du problème
La notion d'évaluation a suscité, et suscite encore, bien des prises de posi
tions "philosophiques"; depuis celle rejetant le principe même de l'évaluation comme
étant un instrument politique de discrimination sociale jusqu'à celle considérant
qu'une évaluation globale des acquis d'un étudiant peut et doit être faite â la 'fin
de son curriculum universitaire en passant par celle qui consiste à nier à l'évalua
tion des capacités suffisantes de discrimination pour justifier une note chiffrée.
C'est ainsi qu'aujourd'hui se côtoient des écoles libres, des examens d'admission
dans des corporations professionnelles et des notations en lettres (A, B, C, D, E).
Cette dispersion méthodologique se retrouve dans le milieu collégial québécois
et certaines institutions, dont le Collège Edouard-Montpetit, en sont venues à se
doter d'une "politique de l'apprentissage étudiant". En effet, d'une matière à l'au
tre et d'un professeur â l'autre, non seulement les notes moyennes des groupes étu
diants varient mais encore la dispersion des notes autour de la moyenne^ le nombre
d'abandons et le nombre d'échecs. Il y a donc une nécessité de normalisation des éva
luations afin que celles-ci soient comparables ne serait-ce qu'aux fins des admissions
universitaires.
Bien sûr, une telle normalisation pourrait être faite par des procédés relative
ment artificiels consistant â définir un écart maximum entre les moyennes de groupes
ainsi 'qu'un écart-type minimum 3 la moyenne. Ou bien encore, on pourrait soumettre
les étudiants à une même série d'examens comme cela se fait au primaire et au secon
daire. Toutefois, de tels procédés, sans parler des réactions qu'ils peuvent provo
quer dans le corps enseignant, ne règlent en rien la question des objectifs en rapport
avec les modes d'évaluation. C'est en ce sens que, depuis plusieurs années, d'assez
nombreux organismes (par exemple: l'Association des Collèges du Québec, 1980;
l'Association des institutions d'enseignement secondaire, 1978; Le Service Pédagogique
de l'université de Montréal, 1974) insistent sur les rapports qui devraient exister
entre les objectifs d'un cours et le type d'évaluation utilisée et que Ton distingue
l'évaluation formative de l'évaluation sommative. En effet l'évaluation, en plus que
de présenter un bilan des acquis d'un étudiant en termes d'objectifs précis (évalua
tion sommative), doit servir d'indicateur et de correctif â l'étudiant lors de sa dé
marche face aux objectifs (évaluation formative). Or, trop souvent, seule l'évalua
tion sommative est utilisée. Il en résulte (1) une démarche étudiante trop peu enca
drée, (2) une incitation-à l'échec chez l'étudiant ayant déjà subi des échecs'
(Noizet, Cayerni, 1983) et (3) une imprécision quant aux acquis réels de l'étudiant.
Il existe pourtant un mode d'évaluation qui oblige l'union des évaluations formative
et sommative en fonction d'une hiérarchisation, et donc d'une clarification, des objec
tifs poursuivis par un cours: c'est "l'évaluation par échec-réussite à paliers".
Cette méthode est pour ainsi dire inconnue dans le milieu collégial québécois.
Le présent projet se propose d'appliquer systématiquement ce type d'évaluation dans
le cadre de plusieurs matières et auprès de deux catégories de clientèles étudiantes
afin de la comparer, quant à ses effets sur les apprentissages des étudiants, aux
méthodes plus traditionnelles habituellement employées.
B. MEMOIRE DE PRESENTATION 2-
PLAN DE LA RECHERCHE
B- Etat de la question
Skinner (1954) et Keller (1968) proposent des voies nouvelles en enseignement
et évaluation. En se basant essentiellement sur la notion de façonnement comporte
mental (shapping), ils en viennent â insister sur la qualité des apprentissages
plutôt que sur la vitesse à laquelle ils sont acquis. En effet, si l'on désire dé
velopper un comportement complexe chez un organisme, il est préférable de diviser
ce comportement en objectifs de difficulté graduée et de s'assurer que chaque ob
jectif est bien atteint, maîtrisé, avant de passer à l'objectif suivant. En appli
quant ce principe de façonnement, il apparaît que tous les sujets parviennent fina
lement â émettre le comportement complexe mais que la vitesse à" laquelle ils l'at
teignent diffère nettement d'un sujet à l'autre. Ainsi que l'écrit Skinner dans
"La révolution scientifique de l'enseignement" (1968), l'évaluation scolaire a-t-
elle pour but de former l'ensemble des élèves ou de signaler l'existence de quel
ques individus assimilant plus rapidement que les autres certaines matières parti
culières? Si, vraiment, le but du système scolaire est de former l'élève, il faut
alors respecter sa vitesse d'apprentissage: c'est le SEP (système d'enseignement
personnalisé).
Ces premiers travaux sur le SEP ont donné lieu à de très nombreuses études dans
le cadre du behaviorisme, lesquelles ont été bien résumées par G. Bourque (1980).
De plus, plusieurs ouvrages, dont celui de B. Demers (1984), expliquent de façon
approfondie les principes essentiels de la gestion des comportements par l'approche
behaviorale. Aussi, il semble plus utile de présenter les avantages théoriques du
SEP et de les comparer à ceux des évaluations classiques que de dresser un histori
que de la situation.
Le SEP, dont fait partie "l'évaluation par échec-réussite S paliers", présente
3 avantages théoriques qu'il vaut la peine d'aller vérifier dans la pratique. Ain
si, il est sensé permettre une valorisation de l'évaluation sommative en ce sens
que-celle-ci est totalement fondée, dans lexas de l'évaluation par paliers, sur
l'évaluation formative: En clair, chaque note correspondant a" l'atteinte d'un pa
lier précis, l'étudiant sait, et chacun peut savoir en regardant le plan de cours,
quels objectifs il a exactement atteint. Dans l'évaluation classique.,un étudiant
peut avoir 70* et cela peut signifier qu'il a atteint 70% des objectifs, ou bien
qu'il a atteint à 702 tous les objectifs, ou encore qu'il a atteint à 80 ou 90%
certains objectifs alors qu'il en a atteint d'autres à 40 ou 50%. Bref, l'évalua
tion sommative ne permet pas, dans ce cas, de décrire avec précision la formation-,
en termes d'objectifs, de cet étudiant particulier. Par contre, 1"évaluation par
paliers, parce qu'elle est une description exacte des objectifs atteints, revalori
se l'évaluation sommative. De plus, cette évaluation sommative correspondant, point
par point S l'évaluation formative, l'étudiant se trouve protéger des distorsions
qui peuvent affecter ses notes. En effet, depuis les travaux de Rosenthal (1968),
il est certain que le professeur, quelque soit son intégrité, se laisse influencer
par la connaissance qu'il peut avoir des .résultats antérieurs de l'élève. Plus
grave encore, l'étudiant ayant eu des notes faibles dans le passé verra ses progrès
mes étapes en fonction d'une hiérarchisation d'objectifs comportementaux.
B. MEMOIRE DE PRESENTATION 3-
PLAN DE LA RECHERCHE
B- Etat de la question (suite)
Ceci nous amène au second avantage de l'évaluation par paliers: elle oblige et
le professeur et les étudiants à une organisation claire et graduée de la matière
du cours. Bien sûr, cet avantage peut paraître un désavantage à celui qui se refu
se à préciser ces objectifs et préfère parler d'assez vagues acquis humanitaires.
Mais, en fait, le SEP ne s'applique pas, aujourd'hui, qu'aux matières scientifiques:
un cours de philosophie pourrait très bien, et devrait selon nous, donner lieu à
une hiérarchisation d'objectifs précis.
Par exemple, dans le cadre du cours 350-202 (psychologie expérimentale), il est
possible de dresser une série d'objectifs autrement plus complète que celle appa
raissant dans les Cahiers de l'Enseignement Collégial. Cet exercice a été fait
(B. Demers, 1982) et, à la lecture de la liste d'objectifs il est facile de réaliser
que les objectifs finaux ne sont en rien dépourvus de qualités "humanitaires" tout
en demeurant, cependant, évaluables par des procédés rigoureux. De plus, l'existen
ce d'une organisation claire de la matière du cours rend possible un suivi détaillé
de la démarche de chaque étudiant par rapport à chacun des objectifs du cours et
donc de s'assurer qu'il est apte à se présenter a tel ou tel élément d'évaluation.
D'autre part, l'étudiant lui-même est en mesure de procéder à cet examen de sa démarche
et, en conséquence, d'évaluer l'énergie qu'il doit ou veut mettre, par rapport à
ces objectifs personnels. Par exemple, un étudiant, face à un cours donné, peut dé
cider de se limiter à une note de 70%, et d'investir son énergie en fonction de cet
te note, afin d'avoir plus de temps à consacrer à un autre cours qu'il juge, quant
à lui, plus pertinent face à ses ambitions.
Voilà d'ailleurs le troisième, et plus important selon nous, avantage de l'éva
luation par paliers. L'étudiant, en procédant étape par étape et en sachant exacte
ment à quels objectifs correspond chaque étape, peut non seulement déterminer ses
buts personnels mais encore éviter de vivre une situation d'échec ou de demi-succès
en reportant la date d'un élément d'évaluation. En termes de motivation, il est
comparable à un coureur sautant des haies successives et qui aurait la possibilité
de courir à son rythme plutôt qu'à celui des autres, s'assurant ainsi de bien fran
chir chaque haie. De plus, s'il fait tomber une haie il a le droit de se reprendre.
Dans l'idéal, idéal qui peut être rendu possible par l'utilisation de la micro
informatique, l'étudiant devrait (1) pouvoir décider seul de quand.il se présente à
une évaluation et.(2) pouvoir reprendre autant de fois qu'il le désire une évalua
tion échouée en se soumettant, chaque fois, à une formule de test équivalent.
Bien sûr, les trois avantages présentés sont théoriques. Quoique les expérimen
tations partielles aient été assez nombreuses, il n'y a pas eu, à notre connaissance
d'expérimentation globale de "l'évaluation par paliers" dans le réseau collégial
québécois; c'est pourquoi, à la session d'automne 1983, nous avons procédé à une
pré-expérimentation de la méthode avec deux groupes d'étudiants inscrits au 350-202.
Ce cours, au Collège Edouard-Montpetit du moins, donne lieu à un nombre assez élevé
d'abandons et d'échecs (de 30% à 40%, selon les sessions) car il requiert une grande
quantité de travail de la part des étudiants. Il en résulte une moyenne artificiel
lement élevée puisque seuls les étudiants les plus motivés et/ou les plus capables
complètent le cours.
B. MEMOIRE DE PRESENTATION 4-
PLAN DE LA RECHERCHE
B- Etat de la question (suite)
En tenant compte de ces faits, un plan de cours se basant sur l'évaluation par
paliers a été élaboré par B. Demers (voir document joint). Ce plan a été expliqué
aux étudiants puis appliqué durant la session. Les résultats de la méthode ont été
jugés par la perception des étudiants (PERPE et commentaires écrits recueillis en
respectant l'anonymat des étudiants) mais ne peuvent pas être jugés par la compa
raison des distributions des groupes (absence de groupes contrôles). Afin d'éviter
une interprétation biaisée, la compilation des données a été faite par le Service
de développement pédagogique du Collège. Il ressort du rapport rédigé par ce Ser
vice (voir document joint), que les étudiants, après une période d'anxiété (voir
de peur) face à la nouveauté de la méthode et son apparente -intransigeance, ont
généralement appréciée ce mode d'évaluation particulièrement dans son aspect moti
vant. Toutefois, il apparaît aussi que l'évaluation par paliers doit être davanta
ge expérimentée avant que l'on puisse en garantir la valeur pédagogique. D'autre
part, il est nécessaire de vérifier si la méthode peut s'appliquer indépendamment
de la matière enseignée et du type d'étudiants suivant le cours ou si, au contraire,
elle est à déconseiller pour certaines matières ou pour certaines clientèles étu
diantes.
B. MEMOIRE DE PRESENTATION 5.
PLAN DE LA RECHERCHE
C- Objectifs
En se fondant sur les avantages théoriques de l'évaluation par paliers, le pré
sent projet a pour objectifs:
1- de comparer l'efficacité de l'évaluation par paliers à celle d'évaluations tra
ditionnelles en termes d'atteinte du ou des buts d'un cours.
2- de comparer l'état motivationel d'étudiants suivant un même cours et étant sou
mis soit à l'évaluation par paliers soit à une évaluation traditionnelle.
3- de comparer l'efficacité de l'évaluation par paliers dans des matières scolai
res scientifiques et dans des matières scolaires "non scientifiques".
4- de comparer l'état motivationel résultant de l'évaluation par paliers chez des
étudiants de jour (plein temps) et chez des étudiants adultes de soir.
D- Méthodologie
Le schème expérimental utilisé doit permettre (1) une distinction nette entre
le travail de recherche et le travail d'enseignement afin d'éviter les biais expé
rimentaux, (2) la comparaison de groupes ayant un même professeur et une même ma
tière mais étant soumis à des modes d'évaluation différents, (3) la comparaison de
groupes tous soumis à l'évaluation par paliers mais n'ayant ni le même professeur
ni la même matière et (4) la comparaison de groupes tous soumis à l'évaluation par
paliers et suivant la même matière (avec le même professeur si possible) mais for
més de clientèles étudiantes différentes. De plus, le schème doit prévoir une éva
luation de la méthode d'évaluation par paliers à la fois quant à ses aspects moti
vationel s et quant à ses aspects sommatifs.
D-l Schème expérimental
Il est prévu d'évaluer 12 groupes d'au moins 30 étudiants chacun. Les 6 pre
miers groupes, ou groupes expérimentaux, sont formés d'étudiants de jour et d'étu-
diants~du soir suivant 3 matières scolaires différentes (mathématique, comptabilité,
français), tous étant soumis à l'évaluation par paliers. Les 6 autres groupes, ou
groupes contrôles, sont comparables aux premiers mais le professeur y utilise sa
méthode habituelle d'évaluation.
Tableau 1: Répartition des 12 groupes de sujets
Mathématique Comptabi1i té Français
Expérimentaux jour -soir *jour soir jour soir
Contrôles jour soir jour soir jour soir
B. MEMOIRE DE PRESENTATION 6-
PLAN DE LA RECHERCHE
D-l Schème expérimental (suite)
Dans un premier temps, il est nécessaire de contacter 6 professeurs, tous vo
lontaires; 3 enseignants de jour et 3 de soir. Les disciplines choisies (mathéma
tique, comptabilité, français) sont chacune représentée par deux de ces professeurs.
Il faut noter, ici, que le choix des disciplines a été fait en fonction de leur ou
verture et de jour et de soir à une clientèle assez nombreuse. Toutefois, ce choix
pourrait devoir être modifié selon les inscriptions et l'obtention ou non de profes
seurs volontaires. Le nouveau choix, s'il devait être fait, respecterait néanmoins
la répartition d'origine (science, administration, art et lettre). D'autre part,
les numéros des cours ne sont pas encore déterminés. Cette décision dépendra des
professeurs volontaires et sera prise en fonction de leur charge de la session.
Une fois les professeurs trouvés, l'expérimentateur devra hiérarchiser les objectifs du cours selon les règles habituelles (Burns, 1975; Leclercq et al_, 1973;
le Xuan et Chassain, 1975) et soumettre cette hiérarchie au professeur. Puis en se
basant sur les objectifs choisis il faudra construire les divers éléments d'évalua
tion (test objectifs, travaux avec grille de correction, observations comportementa
les) et en produire plusieurs versions équivalentes pour pouvoir autoriser les re
prises. Ceci fait, les éléments seront soumis au professeur et l'expérimentateur
suggérera un critère de maîtrise, c'est-à-dire un critère déterminant de la réussite
ou de l'échec, pour chacun des éléments. Enfin, l'expérimentateur rédigera, pour
les étudiants, le plan de cours ainsi qu'un court texte explicatif de l'évaluation
par paliers.
Une fois le matériel pédagogique élaboré, il sera possible, lors de la session
suivante, d'appliquer le schème expérimental. Les professeur se chargeront, comme à
l'ordinaire, de l'évaluation de leurs groupes mais en appliquant soit leur méthode
habituelle soit la méthode par paliers. Pendant la même période, l'expérimentateur
procédera aux comparaisons prévues au point C-
D-2 Les instruments de mesure
Les variables dépendantes utilisées devront être de 3 ordres: (a) subjectives
(jugements étudiants), (b) descriptives (courbes de distribution des groupes) et
(c) sommatives (passation d'examens communs).
a) Les variables dépendantes subjectives seront recueillies S 3 reprises lors de
la session (2iême semaine, 8ième semaine, Hième semaine) et seront constituées
(1) des résultats du PERPE long, (2) des résultats à un questionnaire s'inspirant
du PERPE et portant spécifiquement sur la méthode d'évaluation utilisée et (3).
de la compilation des commentaires écrits librement et anonymement par les étu
diants. Toutes ces variables seront recueillies et traitées directement par l'ex
périmentateur. Seules les questions du PERPE ayant trait aux caractéristiques
personnelles du professeur et les commentaires portant sur le professeur lui-
même seront supprimées du rapport final. Le professeur pourra, s'il le désire,
en prendre connaissance à la fin de la session.
b) Les variables dépendantes descriptives correspondent au type de distribution ob
tenu dans chaque groupe à la fin de la session. Il s'agira d'une part, de voir
l'impact de la méthode d'évaluation utilisée sur le nombre d'échecs et d'abandons
et donc sur la représentativité de la moyenne des groupes et, d'autre part, de
vérifier si l'évaluation à paliers permet bien l'obtention d'une distribution
multi-modale plutôt oue celle d'une courbe unimodale.
a. MEMOIRE DE PRESENTATION 7-
PLAN DE LA RECHERCHE
D-2 Les instruments de mesure (suite)
c) Enfin, les variables dépendantes sommatives consisteront en la passation de deux
examens communs (mi-session et final) à chacun des deux groupes (expérimental et
contrôle) ayant une même matière et étant formé d'une même clientèle. La compa
raison des moyennes, mais surtout des écarts-types, permettra de juger des pro
grès de deux groupes d'étudiants en fonction du mode d'évaluation utilisé.
Il faut signaler, encore, qu'il serait éventuellement possible d'utiliser une
variable dépendante ayant trait au curriculum des étudiants .si ceux-ci y consentent.
En connaissant les résultats antérieurs des étudiants dans la matière pour laquelle
ils sont évalués, il serait possible de repérer les étudiants les plus faibles et
les étudiants les plus forts et d'examiner l'impact de l'évaluation par paliers sur
chacun d'eux. Cette variable ne serait prise qu'après la session terminée.
D-S Hypothèses
Les résultats attendus sont (1) une absence de différences significatives quant
aux variables subjectives selon le mode d'évaluation utilisé, (2) une diminution du
nombre d'échecs et d'abandons et une plus grande représentativité de la moyenne chez
les groupes avec évaluation par paliers, (3) une absence de différences significati
ves quant aux moyennes obtenues par les groupes aux examens communs, (4) une diffé
rence significative quant aux écarts-types obtenus par les groupes aux examens com
muns, Vécart-type étant plus petit chez les groupes avec évaluation par paliers et
(5) une progression plus marquée, telle qu'évaluée par l'écart à la moyenne, des
étudiants faibles avec évaluation par paliers que des étudiants faibles avec évalua
tion traditionnelle.
Ces résultats, en plus que de donner lieu à un rapport auprès de la DGEC, pour
ront aussi être communiqués aux divers Comités Pédagogiques Provinciaux et donner
lieu à des présentations, particulièrement dans le cadre de stages de perfectionne
ment comme celui de l'Association des Professeurs de Psychologie du Réseau Collé
gial du Québec. Eventuellement, il faudrait envisager l'élaboration et la publica
tion d'un guide pédagogique complet expliquant comment construire et conduire un
cours avec'évaluation par paliers.
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TITRE DU COURS Psychologie du comportement sexuel
D
Le cours de psychologie du comportement sexuel n'est ni un cours de sexo
logie ni un cours de sociologie. La caractéristique fondamentale de la psycho
logie étant d'étudier les phénomènes intra-individuels plutôt que de vastes mou
vements sociaux, il ne s'agira pas que de décrire notre société en tant que vé
hicule de valeurs sexuelles, mais surtout de connaître et de comprendre les
bases biologiques de l'excitation sexuelle pour en venir à se situer, émotionnel-
lement, face a cette excitation et aux diverses modalités qui y mènent. Il sera
important, aussi, d'acquérir la capacité de s'exprimer librement et aisément sur
la sexualité ainsi que d'écouter les autres s'exprimer. En ce sens, les buts
et les objectifs du 350-930 sont:
BUTS ET OBJECTIFS
BUT lrConnaître les bases biologiques de la reproduction et de l'excitation
sexuelle, soit les objectifs suivants:
1.1 Différencier organes sexuels et organes de reproduction.
1.2 Pouvoir énumérer les organes sexuels et de reproduction de l'homme
et de la femme.
1.3 Pouvoir situer les organes sexuels et de reproduction de l'homme
et de la femme.
1.4 Connaître les principales malformations pouvant affecter les organes
vus en 1.2 et 1.3.
1.5 Etre capable de décrire la fonction de chacun des organes vus en
1.2 et 1.3.
1.6 Connaître les principales hormones responsables des activités sexuelles
et reproductrices.
1.7 Décrire et expliquer les cycles sexuels dans leurs manifestations et
leur causes.
1.8 Connaître les variations de la fécondité chez la femme en fonction de
son cycle.
1.9 Pouvoir expliquer le fonctionnement des systèmes reproducteurs chez -
l'homme et la femme.
1.10 Pouvoir nommer les diverses méthodes de régulation des n.-iiasances en
les reliant au(x) mécanisme(s) biologique(s) qui détermine(nt) leur(s)
effet(s).
1.11 Connaître les sources d'obtention des produits ou méthoiius vus en 1.10.
3UT 2Connaître les grandes étapes de la vie sexuelle de l'homme et de la femme,
soit les objectifs suivants:
2.1 Identifier l'importance des caractéristiques innées sur le dévelop
pement des comportements sexuels.
2.2 Connaître la réponse sexuelle chez le nourisson et le jeune enfant.
2.3 Identifier le rôle de l'apprentissage dans le développement des com
portements sexuels.
2.4 Situer le poids relatif des-facteurs vus en 2.1 et 2.3 dans les com
portements sexuels de l'homme et de certaines autres espèces animales.
2.5 Connaître les manifestations physiques courantes de la puberté chez
la fille.
2.6 Connaître les manifestations physiques courantes de la puberté chez
le garçon.
2.7 Connaître les changements psychologiques qui peuvent résulter, chez
la fille, des manifestations vues en 2.5.
2.8 Connaître les changements psychologiques qui peuvent résulter, chez
le garçon, des manifestations vues en 2.6.
2.9 Pouvoir comparer les éléments vus en 2.5 â ceux vus en 2.6.
2.10 Pouvoir comparer les éléments vus en 2.7 à ceux vus en 2.8.
2.11 Connaître les principales difficultés d'adaptation à la vie sexuelle
adulte.
2.12 Connaître les manifestations physiques et les conséquences (physiques
et psychologiques) du vièllissement sur les comportements sexuels.
BUT 3:Se familiariser avec divers modes d'excitation sexuelle et sur les liens
existant entre l'excitation sexuelle et l'image de soi, soit 7 objectifs
parmi les objectifs suivants:
3.1' Identifier les éléments qui nous poussent â situer la sexualité en
périphérie de notre personnalité plutôt qu'à l'y intégrer.
3.2 Connaître le rôle de l'auto-érotisme dans l'apprentissage de la sexu
alité et dans l'élaboration de l'image de soi.
3.3 Pouvoir se situer en fonctions des tendances sexuelles théoriques et
connaître l'évolution de ces tendances dans la construction du soi.
3.4 Identifier les rôles de partenaires dans l'approche sexuelle et les
questionner par rapport à soi.
3.5 Connaître les diverses embûches reliées au vécu sexuel chez l'homme
et chez la femme.
3.6 Connaître les divers moyens existant pour surmonter les embûches
vues en 3.5.
3.7 Situer les conflits pouvant exister entre la sexualité et la famille
et identifier ses propres valeurs face â ces notions.
3.8 Situer les conflits pouvant exister entre la sexualité et la morale
et identifier ses propres valeurs face à ces notions.
3.9 Les déviations sexuelles.
3.10 Les exploitations sexuelles.
3.11 Autres.
3.12
BUT 4:Etre capable, en équipe, de présenter, en classe, un thème relié à la psycho
logie du comportement sexuel, soit les objectifs suivants:
4.1 Structurer un plan général de la présentation du thème choisi (parmi
la liste d'objectifs du but 3) et de l'animation en classe.
4.2 Etablir une médiagraphie du thème choisi.
4.3 Résumer par écrit les principaux aspects théoriques présents en 4.2.
4.4 Adopter et présenter par écrit une position critique face aux éléments
de 4.3 ê l'aide des éléments vus dans les buts 1 et 2.
4.5 Rédiger et présenter un texte final à partir de 4.2, 4.3, 4.4 et des
remarques du professeur.
4.6 Produire un plan détaillé de la présentation et de l'animation en
tenant compte des remarques du professeur è la suite 4.1, 4.3 et
4.4.
4.7 Présenter â l'avance, en classe, une ou plusieurs lectures obligatoires
en tenant compte des remarques du professeur â la suite de 4.2.
4 8 Présenter, en classe, les aspects théoriques du thème choisi en se
basant sur 4.2, 4.3 et 4.4 et les remarques faites par le professeur.
4.9 Animer, en classe, une discussion portant sur le thème choisi (choix
des éléments de discussion, pertinence des interventions des ani
mateurs, capacité d'écoute des animateurs, habilité à susnter les
interventions des participants).
C'est à partir de cette série d'objectifs que se structurent le contenu et la
méthodologie du cours.
CONTENU ET METHODE PEDAGOGIQUE
Le cours est divisé en deux parties. Lors de la première partie (semaines
1 à 7 inclusivement), c'est le professeur qui présente les contenus et qui anime
la classe. Cette partie, qui vise l'attente des buts 1 et 2, comprendra donc des
présentations théoriques illustrées de documents audiovisuels et débouchant sur
des discussions centrées sur des thèmes précis reliés aux objectifs 1.1 à 2.12.
Les rencontres en classe seront complétées par des lectures obligatoires dans
le livre de KATCHADOURIAN, H.A., LUNDE, D.T., TROTTER,R. (1982) La sexualité
humaine. Montréal, HRW.i
Lors de la seconde partie (semaines 8 à 15), ce sont des équipes d'étudiants
qui ont la responsabilité de présenter les contenus et d'animer la classe en
utilisant, à leur tour, des exposés théoriques, des documents audiovisuels, des
lectures obligatoires et des thèmes de discussion précis. Les équipes sont formées
au début de la session; elles comportent chacune 3 ou 4 étudiants qui doivent
choisir un thème commun parmi la liste d'objectifs du but 3, chaque thème ne pou
vant être choisi qu'une fois. L'équipe rencontre le professeur à quatre reprises
pour que celui-ci s'assure de l'atteinte des objectifs 4.1 à 4.7, puis présente .
son travail en classe (objectifs 4.8 et 4.9) après l'avoir remis par écrit
(objectif 4.5). La participation aux cours permet à chacun d'atteindre les
objectifs du but 3 en assistant aux présentations des équipes, en s'impliquant
dans les discussions dirigées par les équipes et en effectuant les lectures obli
gatoires données par chaque équipe.
EVALUATION
L'évaluation utilisée sera de type "échec réussite à paliers" et consistera
donc en une série d'épreuves correspondants â la liste des objectifs. Ainsi que
le texte explicatif d'accompagenement vous le mentionne, il est important de
préciser, pour chaque épreuve, les objectifs visés, le critère de réussite, la
note du palier et le nombre de reprises autorisées.
La première épreuve consiste en un examen objectif de 40 questions portant
sur le but 1 (objectifs 1.1 à 1.11). Le critère de réussite est de 7/10 ce qui
signifie qu'il faut réussir 28 des 40 questions pour atteindre le palier. La
note du palier est de 30%. En cas de non atteinte du palier (27 bonnes réponses
ou moins) vous avez droit à une reprise. Les reprises ont toujours lieu le
mercredi midi suivant la date de l'épreuve et sont toujours soumises aux mêmes
règles de réussite que l'épreuve d'origine. Bien sur, celle-ci est corrigée
assez tôt pour que vous sachiez si vous devez vous préparer à la reprise et
quels objectifs vous avez intérêt à revoir.
La seconde épreuve consiste également en un examen objectif, lequel porte
sur le but 2 (objectifs 2.1 â 2.12). Cet oxnmen comporte 20 questions et a un
critère de réussite de 8/10 ce qui signifie qu'il faut réussir 16 des 20 ques
tions pour atteindre le palier. La note du palier est de 5b%. Il y a une re
prise.
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Les étudiants ayant réussi les deux premières épreuves deviennent admis
sibles au travail de session qui se décompose en 3 paliers successifs. Le
premier de ces paliers porte sur les objectifs 4.1, 4.2, 4.3, 4.4, 4.6 et
4.7. Chaque équipe d'étudiants doit rencontrer le professeur â quatre reprises
et lui soumettre, chaque fois, des documents correspondants â l'objectif de la
rencontre, la première rencontre portant sur les objectifs 4.1 et 4.2, la seconde
sur l'objectif4.3, la troisième sur l'objectif 4.4 et la quatrième sur les
objectifs 4.6 et 4.7. L'absence de l'équipe à un rendez-vous, ou le fait de
n'avoir pas de documents à présenter lors du rendez-vous, ou le fait de n'avoir
pas pris en.compte les remarques du professeur (objectifs 4.6 et 4.7) entraîne
l'échec au palier. La note du palier est de 60%. Les équipes qui ont réussi
le palier sont autorisées à poursuivre le travail de session alors que celles
qui échouent le palier ;na le sont pas; leurs membres restent bloqués â 55%.
Notez bien que le professeur se réserve la possibilité d'attribuer des notes
individuelles aux membres d'une équipe; s'il apparaît qu'un(e) étudiant(e) ne
participe pas au travail de son équipe, il (elle) peut échouer au palier alors .
que le reste de l'équipe le réussit.
Le second palier du travail correspond à l'objectif 4.5. Cette fois, le
critère de réussite est de 3/4 (4 critères soit 4.2, 4.3, 4.4 et la qualité du
français) et la noté du palier est de 65%. Notez bien que le travail (1) doit
être dactylographié à double interligne ou il se verra refusé, (2) doit être
remis à la date prévue, soit au cours précédant la présentation en classe, ou
il ne sera pas corrigé et le palier sera donc échoué, (3) doit être écrit cor
rectement, puisqu'il s'agit d'un des 4 critères de correction (4) ne doit être
en aucun cas un plagiat ce qui entraîne automatiquement la note de 0 c'est-à-dire
l'échec au palier.
Le troisième palier du travail porte sur les objectifs 4.5 et 4.6. Seuls
les étudian(e)s ayant réussi les paliers précédents y sont admissibles. Il n'y
a pas de note du palier, l'évaluation étant traditionnelle et pouvant donner
une note de 0 â 20 qui s'ajoute à la valeur du palier précédent {10%). C'est
le groupe classe qui évalue l'atteinte des objectifs par l'équipe à l'aide de
la grille d'évaluation suivante:
CRITERES POINTS
* pertinence des interventions des animateurs 0 ou 1 ou 2 ou 3 ou 4 ou 5
* écoute attentive des animateurs aux réac- 0 ou 1 ou 2 ou 3 ou 4 ou 5
tions des participants
* habilité à susciter les interventions des 0 ou 1 ou 2 ou 3 ou 4 ou 5
participants
* choix des thèmes de discussion 0 ou 1 ou 2 ou 3 ou 4 ou 5
* qualité générale de la présentation 0 ou 1 ou 2 ou 3 ou 4 ou 5
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A la suite de la présentation d'une équipe, chaque étudiant du groupe
classe attribue, par écrit, des points â l'équipe en fonction de la grille.
Les notes extrêmes (0 et 5) ne peuvent être attribuées qui si elles sont accom
pagnées d'une justification écrite. La moyenne est calculée; sa valeur est
ajoutée au 6555 du palier précédent pour un total possible de 8555.
Enfin, à la fin de la session, il y a une dernière épreuve qui consiste
en un examen objectif en deux parties: une partie A, d'une valeur de 5% et
portant uniquement sur le but 3, et une partie B, d'une valeur de 103 mais
portant sur les buts 1, 2 et 3. Le critère de réussite est de 8/10 pour la
partie A et de 10/10 pour la partie B. La partie A comporte 10 questions alors
que la partie B en comporte 20 ce qui signifie qu'il faut 8 bonnes réponses ou
plus pour réussir la partie A et avoir la note du palier (+5?o) et qu'il faut 20
bonnes réponses pour réussir la partie B et avoir la note du palier (+10%).
Tou(te)s les étudiant(e)s ayant réussi les deux premières épreuves ont le droit
de se présenter à cet examen. Il n'y a pas de reprise.
Avant de nous résumer, souvenons-nous que l'évaluation par "échec réussite
â paliers" permet généralement les reprises aux examens mais que, par ailleurs,
elle est éliminatoire pour l'étudian(e) qui échoue à la reprise. Autrement dit,
si vous échouez au palier 1, vous n'êtes pas admissible aux paliers suivants; il
vous reste à abandonner le cours... ce qui est mieux que de le couler. De plus,
il faut se rappeler que les notes ne s'additionnent pas comme dans l'évaluation
classique, sauf, ici, en ce qui concerne la présentation en classe du travail de
session et l'examen final. En ce sens, vous devez considérer le texte explicatif
d'accompagnement comme faisant partie de votre plan de cours.
En définitive, l'évaluation se présente de la façon suivante:
PALIER 1 - examen objectif, 40 questions, portant sur les objectifs 1.1
â 1.11, cirtêre de 7/10, une reprise 303
PALIER 2 - examen objectif, 20 questions, portant sur les objectifs 2.1
à 2.12, critère de 8/10, une reprise 55
PALIER 3 - série de 4 rencontres avec le professeur, portant sur les
objectifs 4.1 â 4.7, critère de présence, de remise de
documents et de prise en compte des remarques du professeur,
pas de reprise _ _
PALIER 4 - travail écrit, objectif 4.5, critère de 3/4,




PALIER 5 - présentation en classe, objectifs 4.8 et 4.9, correction
traditionnelle selon la grille, les points s'ajoutent à ceux
du palier 4, valeur de 0 à 20 pour un total de points pouvant
aller jusqu'à 85*
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PALIER 6 - examen objectif en deux parties
partie A, 10 questions, portant sur le but 3, critère
de 8/10
pas de reprise, valeur de 5% pour un total possible dé.^
0
partie B, 20 questions, portant sur les buts 1, 2 et 3,
critère de 10/10,
pas de reprise, valeur de 105» pour un total possible de^
905
100?
Signalons encore que, la participation étant primordiale, des pénalités
sont prévues en cas d'absence au cours. La première'absence fait perdre
1 point sur le total des points de la session, la seconde 3 points sur le












12, 13 et 14
15
CONTENU
Présentation du plan de cours et de la méthode
d'évaluation; but 1
Organisation des équipes; but 1
But 1
Palier 1 (examen); but 2 Début des rencontres avec
Reprise palier 1; but 2 le professeur; palier 3
But 2
Palier 2 (examen)
Reprise palier 2; but 3
But 3 et paliers 4 et 5 par équipe
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Le cours d'éthique et politique vise, à travers un ensemble de
connaissances, à équiper 1'étudiant(e) d'éléments de jugement critique
face à des situations politiques contemporaines. Autrement dit, c'est
en assimilant le vocabulaire et les notions politiques de base qu'il
deviendra possible de s'interroger sur notre société comparée à des
sociétés utopiques.
Les buts essentiels du cours consisteront donc à (1) se familia
riser avec les notions politiques fondamentales et à (2) aborder
diverses sociétés utopiques pour pouvoir en venir à (3) appuyer des
positions critiques face à la société contemporaine. Ces trois buts
se subdivisent en une série d'objectifs précis correspondants aux
divers acquis que 1*étudiant(e) doit faire lors de la session.
BUTS ET OBJECTIFS
1. Acquisition du vocabulaire et des notions fondamentales, soit les
objectifs suivants:
1.1 Définir les termes «démocratie, oligarchie, république,
tyranie, anarchie, royauté» - «timocratie» (ou «timarchie»>-r
1.2 Différencier et comparer les divers systèmes représentés par
les termes vus en 1.1.
1.3 Identifier, dans un court texte, les systèmes vus en .1.1 et
1.2.
1.4 Définir les termes €esclavagisme, féodalisme, capitalisme,
socialisme, communisme, totalitarisme».
1.5 Différencier et comparer les divers systèmes représentés par
les termes vus.en 1.4.
1.6 Identifier, dans un court texte, les systèmes vus en 1.4 et
1.5.
1.7 En fonction de chacun des systèmes vus précédemment, définir
les termes fpouvoir politique, raison d'état, autorité, bien
public, droit individuel, droit collectif, morale naturelle,,
morale politique et morale chrétienne».
1.8 Dans un court texte, identifier les situations correspondant
à l'ensemble des termes vus de 1.1 â 1.7..
1.9 Dans «Le prince» de Nicolas Machiavel, identifier les
situations correspondant à l'ensemble des termes vus de 1.1
a 1.7.
1.10 Dans «Le prince», identifier les classes sociales de la
principauté, les rapports entre individus, l'esclavage, la
notion de bonheur, l'idée de justice, l'idée d'ordre et le
régime politique.
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Aborder diverses sociétés utopiques, soit les objectifs suivants:
2.1 Dans «La République» de Platon, identifier les situations
correspondant â l'ensemble des termes vus de 1.1 à 1.7.
2.2 Dans «La République», identifier les classes sociales de la
cité juste, les rapports entre individus, l'esclavage, le
rôle de la religion et la drogue, l'idée de justice, l'idée
d'ordre et les régimes politiques présentés (aristocratie,
timarchie, oligarchie., démocratie, tyrannie et anarchie).
2.3 Procéder à la comparaison des divers éléments de l'objectif
2.2.
2.4 Comparer «Le prince» à «La République»- en se basant sur les
objectifs 1.10 et 2.2.
2.5 Dans «L'Utopie» de Thomas More, identifier les situations
correspondant â l'ensemble des termes vus de 1.1 à 1.7.
2.6 Dans «L'Utopie», identifier la magistrature, les rapports
entre citoyens, l'esclavage, le rôle de la religion, le rôle
de la drogue, l'idée de justice, l'idée d'ordre et le régime
politique (démocratie-oligarchie).
2.7 Comparer l'Utopie au portrait que More donne de là société
de Henri VIII en se basant sur l'objectif 2.6.
2.8 Comparer «Le Prince», «La République» et «l'Utopie» en se
basant sur les objectifs 1.10, 2.2 et 2.6.
2.9 Dans «Le meilleur des mondes» de Aldous Huxley, identifier
les situations correspondant à l'ensemble des termes vus de
1.1 à 1.7.
2.10 Dans «Le meilleur des mondes», identifier les classes
sociales, les rapports entre individus, l'esclavage, la
religion, le rôle de la drogue, l'idée de justice, l'idée
d'ordre, le rôle de la science et de la technologie ainsi
que le régime politique (tyrannie).
2.11 Procéder a la comparaison des divers éléments de l'objectif
2.10'.
2.12 Comparer «Le Prince», «La République», «l'Utopie» et «Le
meilleur des mondes» en se basant sur les objectifs 1.10,
2.2, 2.6 et 2.10.
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3. Appuyer des positions critiques sur la société contemporaine,
soit les objectifs suivants:
3.1 Dans la société québécoise actuelle, identifier les situa
tions correspondant aux ternes vus de 1.1 à 1.7.
3.2 Dans la société québécoise actuelle, identifier les classes
sociales, les rapports entre individus, l'esclavage, le
bonheur, l'idée de justice, l'idée d'ordre, le rôle de la
police, le rôle de la religion, le rôle des croyances
(astrologie, parapsychologie), le rôle de la télévision et
le régime politique (démocratie parlementaire).
3.3 Dans un travail écrit, identifier les situations qui, dans
«1984» de George Orwell, correspondent aux termes vus de 1.1
à 1.7.
3.4 Dans un travail écrit, identifier les classes sociales, les
rapports entre individus, l'esclavage, la religion, le
bonheur (l'oubli, le sexe), l'idée de justice, l'idée
d'ordre, le rôle de la police, le rôle de la télévision et
le régime politique (tyrannie) présentés dans «1984».
3.5 Dans un travail écrit, comparer «Le prince» à «1984» en se
basant sur les objectifs 1.10 et 3.2.
3.6 Dans- un travail écrit, comparer «Le meilleur des mondes» à
«1984» en se basant sur les objectifs 2.10 et 3.2.
3.7. Rédiger un travail écrit dans un français correct, c'est-à-
dire ne pas commettre plus d'une faute d'orthographe et/ou
de français par page.
3.8 Choisir une application scientifique dans notre société (par
exemple les manipulations génétiques) et la situer, dans le
• travail écrit, à l'aide des termes vus de 1.1 à 1.7.
3.9. Dans un travail écrit, illustrer notre société en y intro
duisant l'application scientifique choisie en 3.6. .
3.10 Identifier, par écrit, les institutions de L'illustration
faite en 3.7 en procédant- comme dans les objectifs 1.10,
2.2, 2.6, 2.10 et 3.2.
3.11 Comparer, par écrit, l'illustration faite en 3.7 à «1984» en
se basant sur les objectifs 3.8 et 2.10.
3.12 Faire la preuve, par la réussite, à un examen portant sur les
objectifs 1.1 a 3.2, d'une compréhension d'ensemble des
contenus du cours.
Nous nous retrouvons donc avec un total de 34 objectifs. Nous
allons mieux comprendre comment ces objectifs seront atteints en
examinant le contenu et la méthodologie du cours.
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CONTENU ET METHODE PEDAGOGIQUE
Le cours est, comme les buts et objectifs, divisé en trois
parties.
Dans un premier temps, les périodes de cours compléteront la
lecture obligatoire du «Prince» de Machiavel et viseront l'acquisition
du vocabulaire de base (objectifs 1.1 .à 1.10). Les exposés du profes
seur, les questions des étudiant te)s et les discussions en classe
devraient permettre a chacun de se familiariser assez avec les termes
désignés par les objectifs pour que ceux-ci soient atteints. De plus,
la lecture -d'un recueil de texte est fortement conseillée, surtout
pour faciliter l'atteinte des objectifs 1.9 et 1..10.
Dans un second temps, nous aborderons les sociétés utopiques en
nous attardant particulièrement à -«l'Utopie» de More.* Ce livre sera
de lecture obligatoire (objectifs 2.5, 2.6, 2.7) alors que les autres
oeuvres qui seront abordées et discutées seront de lecture conseillée
mais non. obligatoire. Les objectifs 2.1, 2.2, 2.3, 2.4, 2.8, 2.9,
2.10;, 2.11 et 2.12 seront donc .essentiellement atteints à l'aide des
exposés du professeur, des discussions en classe et du recueil de
texte.
Enfin, dans un troisième temps, nous tenterons une critique de la
société contemporaine (violence, totalitarisme, morale scientifi
que...) qui fournira a chacun des éléments de connaissance et de
réflexion facilitant l'élaboration du travail de session. Les discus
sions en groupe seront alors centrées sur la lecture obligatoire de
«1984» de Orwell et sur l'atteinte du but 3. X ce sujet, il faut
signaler que les étudiant(e)s ont le choix entre deux travaux de
session débouchant sur des notations différentes et portant soit sur
les objectifs 3.3 à 3.7, soit sur les objectifs 3.3 à 3.11, Il n'en.
demeure pas moins que, indépendamment du travail choisi, les discus
sions en classe sont un élément des plus important dans l'atteinte des
objectifs du but 3 et devraient permettre, à chacun de clarifier sa
démarche et, par là, de s'assurer de la qualité de son travail de
session. De plus, c'est par ces discussions que l'on se prépare à




L'évaluation utilisée sera du type «échec réussite à paliers» et
consistera donc en une série d'épreuves correspondant £ la liste des
objectifs. Ainsi que le texte explicatif d'accompagnement vous le
mentionne, il est important de préciser, pour chaque épreuve, les
objectifs visés, le critère de réussite, la ncte du palier et le
nombre de reprises autorisées.
La première épreuve consiste en un examen objectif de 30 ques
tions portant sur les objectifs 1.1 à 1.9. Le critère de réussite est
de 7/10 ce qui signifie qu'il faut réussir 7 des 10 questions pour
atteindre le palier. La note du palier est de 30%. En cas de non
atteinte du palier (jf^bonnes réponses ou moins) vous avez droit à une
reprise. Les reprises ont toujours lieu le mercredi midi suivant la
date de l'épreuve et sont toujours soumises aux mêmes règles de
réussite que l'épreuve d'origine. Bien sur, celle-ci est corrigée
assez tôt pour que vous sachiez si vous devez vous préparer à la
reprise et quels objectifs vous avez intérêt à revoir.
La seconde épreuve consiste également en un examen objectif,
lequel porte sur les objectifs 1.10, 2.1, 2.2, 2.3, 2.5, 2.6', 2.7,
2.9, 2.10 et 2.11. Cet examen comporte 10 questions et a un critère
de réussite de 7/10. Le palier a une note de 45%. Il y a une re
prise.
La troisième épreuve consiste en un examen objectif et. à dévelop
pement portant sur les objectifs 2.4, 2.8 et 2.12. Il y aura 8
questions objectives et 2 questions à développement. Le critère est
de 8/10. La note du palier est de 60% et il y a une reprise. Lorsque
vous avec réussi ce palier vous avez réussi la session. Il ne reste
qu'à améliorer votre note en améliorant vos connaissances et vos
compétences.
La quatrième épreuve consiste en un travail dé session. En fait,
vous avez le choix entre un travail plus simple et plus court (objec
tifs 3.3 à 3.7) et un travail plus long et plus complexe (objectifs
3.3 à 3.11). Le travail 1 comprend cinq pages dactylographiées et
porte sur le livre 1984 de Orwell. S'il est réussi vous obtenez 65%
ou 70% pour la session. S'il n'est pas réussi vous restez au palier
précédent. Il n'y a pas., de reprise. Le critère de 'réussite est
d'atteindre au moins 3 des 5 objectifs, pour avoir 65% et au moins 4
des 5 objectifs pour avoir 70%. Le travail 2, quant à lui, comprend
dix pages .dactylographiées et, à partir du livre 1984, requiert de
.présenter et de critiquer une application scientifique 'actuelle
(objectifs 3.3 à 3.11). Il peut déboucher sur une note de 70%, 75%,
80%, 85% ou 90% selon le nombre d'objectifs jugés atteints. Le
critère de réussite est d'atteindre au moins 5 objectifs pour avoir
70%, 6 objectifs peur avoir* 75%, 7 objectifs pour avoir 80%, 8 objec
tifs pour avoir 85% et 9 objectifs pour avoir 90%.
-6-
Enfin, la cinquième épreuve consiste en un examen objectif de 1C
cuestions ayant lieu au dernier cours, portant sur le dernier objectif
du but 3 (3.12), et ayant une valeur ce 10%. Le critère est de 9/10;
il n'y a pas de reprise. Tous les étudiants ayant atteint le troi
sième palier (donc ayant au moins 60% pour la session) sont admissi
bles à cette épreuve indépendamment de leur résultat au palier 4.
Avant de nous résumer, souvenons-nous que l'évaluation par
échec-réussite à paliers permet les reprises mais que, par ailleurs,
elle est éliminatoire pour l'étudiant qui échoue à la reprise.
Autrement dit, si vous échouez au palier 1, vous n'êtes pas admissible
aux paliers sxiivants; il vous reste à abandonner le cours... ce qui
est mieux que de le couler. De plus, il faut se rappeler que les
notes ne s'additionnent pas comme dans l'évaluation classique, sauf,
ici, en ce qui concerne l'examen final. En ce sens, vous devez
considérer le texte explicatif d'accompagnement comme faisant partie
•de votre plan de cours.
Nous avons donc;
PALIER 1: examen objectif, 10 questions, portant sur les objectifs 1.1
a 1.9, critère de 7/10,
une reprise 30%
PALIER 2: examen objectif, 10 questions, portant sur les objectifs
1.10, 2.1, 2.2, 2.3, 2.5, 2.6, 2.7, 2.9, 2.10 et 2.11,
critère de 7/10,
une reprise 45%
PALIER 3: examen semi-objectif, 8 questions objectives et 2 â dévelop
pement, portant sur les objectifs 2.4, 2.8 et 2.12, critère
de 8/10,
une reprise 60%
PALIER 4: travail 1;
5 pages dactylographiées, portant sur les objectifs 3.3 à
3.7,
critère de-3/5, pas de reprise






10 pages dactylographiées, portant sur les objectifs 3.3 à
3.11,
critère de 5/9, pas de reprise 70%
critère de 6/9, pas de reprise 75%
critère de 7/9, pas de reprise 80%
critère de 8/9, pas de reprise 85%
critère de 9/9, pas de reprise :.. 90%
PALIER 5: examen objectif, 10 questions, portant sur l'objectif 3.12,
critère de 9/10, pas de reprise 10%
Pour plus de détails, maintenant, il nous faut voir le calendrier de
la session et la médiagraphie.
CALENDRIER DES RENCONTRES
1. Introduction formelle. Présentation du plan de cours. Exigen
ces, etc..
2. Machiavel, Le Prince
3. Machiavel
4. Machiavel. Examen du palier 1
5. Platon, La République
6. More, L'Utopie
7. More
8. More. Examen du palier 2
9. Huxley, Le Meilleur des Mondes
10. Orwell, 1984'
11. Orwell
12. Orwell. Examen du palier 3
13. La société québécoise
14. L'a société québécoise. Remise des travaux du palier 4 *
15. Conclusion. Examen du palier 5
-8-
MÊDIAGRAPHIE
1. Lectures obligatoires (*)
MACHIAVEL, Nicolas, Le Prince, traduction, chronologie, introduc
tion, bibliographie, notes et index par Yves Lévy, Paris, Flam
marion, 1981, coll. «GF» no.317, 231 p.. Prix: environ 4,00$.
MORE, Thomas, L'Utopie, introduction et notes de Marcelle
Bottigell-Tisserand, Paris, Editions sociales, 1976, 207 p..
Prix: environ 6,00$.
ORWELL, George, 1984, traduction d'Amélie Audiberti, Paris,
Callimard, 1984, coll. «Folio» no. 822, 439 p.. Prix: 5,75$.
2. Lectures suggérées
PLATON, La République, traduction, introduction et notes par Robert
Baccou, Paris, Garnier-Flammarion, 1966, coll. «GF» no. 90, 510 p.
HUXLEY, Aldous, Le meilleur des mondes, traduction de Jules Castier,
Paris, Pion, 1970, coll. «Le livre de poche».no. 346-347, 433 p.
Recueil de textes de Jacques G. Ruelland, #10167, comprenant: (*)
«À propos de Thomas More. Aimeriez-vous vivre dans l'Utopie de
Thomas More?». La petite revue de philosophie, vol. 1, no 1
(automne 1979), pp. 139-144.
«Machiavel est-il machiavélique?», La petite revue de philoso
phie, vol. 4, no 1 (automne 1982), pp. 53-75.
«Introduction à la sociobiologie», La petite revue de philoso
phie, vol. 5, no 1 (automne 1983), pp. 59-82.
«Introduction à la lecture de George Orwell», La 'petite revue de
philosophie, vol. 6, no 1 (automne 1984), pp. 61-90.
(*) En vente â la Coop du Collège,
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REMARQUES IMPORTANTES
Un examen ou un travail écrit à la mine de plomb sera refusé.
Pénalité de 2 points par jour de retard dans la remise du travail.
Aucun retard ne sera toléré pour les examens, sauf sur présentation
d'un billet du médecin. Les fautes d'orthographe et le manque de soin
dans la présentation des documents seront pénalisés pour 10% de la
note totale du travail ou de l'examen. L'utilisation d'un stylo à
bille rouge, rose ou verte est considérée comme un manque de soin:
utilisez du bleu ou du noir. Un travail plagié mérite la note 0, sans
possibilité de reprise; une définition du plagiat sera donnée en
classe, ainsi qu'une méthode correcte d'utilisation des passages tirés
de livres. Les examens et le travail de session seront évalués sur
l'orthographe, le soin, la clarté et la justesse des réponses, la
logique de leur développement, l'utilisation adéquate .des citations,
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TITRE DU COURS
COMPTABILITÉ I
Le cours 410-110-74 a pour objectif final d'amener 1'étudiant(e) à
pouvoir dresser le cycle comptable complet d'une entreprise, qu'elle
soit commerciale ou de service. Il faudra donc en venir à présenter,
sous une forme claire et précise respectant les principes comptables
généralement reconnus, les résultats d'opération et la position finan
cière d'une entreprise. Bien sûr, un tel but suppose l'atteinte de buts
plus simples qui, graduellement, permettront à l'étudiant(e) d'atteindre
le but final. Ces buts sont 1) d'acquérir le vocabulaire et les
notions comptables fondamentales, 2) d'enregistrer les mouvements
financiers d'une entreprise de service, 3) d'enregistrer les mouvements
financiers d'une entreprise commerciale, 4) de procéder à la fermeture
des comptes d'une entreprise commerciale ou de service pour enfin 5)
dresser les états financiers d'une entreprise et en faire un cycle
comptable complet. Nous allons maintenant examiner chacun de ces buts
et voir comment ils se subdivisent en objectifs précis, lesquels corres
pondent aux acquis que 1'étudiant(e) doit faire cette session.
BUTS ET OBJECTIFS
1. Acquérir le vocabulaire et les notions comptables fondamentales,
soit les objectifs suivants:
1.1 connaître les fonctions de la comptabilité dans l'entreprise;
1.2 identifier et différencier les termes de C.A., C.G.A. et de
R-I.A. ainsi que les termes désignant les autres intervenants;
1.3 relier les termes vus en .1.2 aux fonctions vues en 1.1;
1.4 différencier la comptabilité de la tenue de livres en* se
basant sur 1.3;
1.5 connaître le contenu des états financiers;
1.6 reconnaître et différencier les éléments des états financiers
(Bilan: actif, passif, avoir. État des résultats: produits,
charges);
1.7 pouvoir expliquer les éléments des états financiers;
1.8 identifier et différencier les conventions reconnues (person
nalité de.l'entreprise, permanence de l'entreprise, comptabi
lisation des opérations en monnaie, périodicité);
1.9 pouvoir expliquer les conventions reconnues;
1.10 identifier .et différencier les principes reconnus (coût,
objectivité, réalisation du revenu);
1.11 pouvoir expliquer les principes reconnus;
1.12 situer les éléments vus en 1.3, 1.4, 1.7, 1.9,. 1.11 les uns
par rapport aux autres.
2.
2. Enregistrer les mouvements financiers d'une entreprise de service,
soit les objectifs suivants:
2.1 pouvoir expliquer les notions de débit et de crédit;
2.2 dans des exercices, appliquer les règles du-"'débit et du
crédit;
2.3 pouvoir expliquer l'équation fondamentale de la comptabilité
exprimant la relation entre l'actif et les fournisseurs
d'actifs;
2.4 pouvoir expliquer les avantages et les inconvénients du
Journal Général;
2.5 dans des exercices, mettre en pratique l'écriture du Journal
Général;
2.6 identifier et différencier les éléments du Grand Livre Général
(comptes, système de numérotation, solde).;
2.7 dans des exercices, appliquer les techniques de renvois;
2.8 pouvoir expliquer les utilités et les limites de la Balance de
Vérification;
2.9 dans des exercices, procéder à la Balance de Vérification;
2.10 dans des exercices, procéder à l'enregistrement des mouvements
financiers d'une entreprise de service en utilisant le J.G.,
le G.L.G. et la B.V.
3. Enregistrer les mouvements financiers d'une entreprise commerciale,
soit les objectifs suivants:
3.1 identifier, et différencier les éléments de l'état des résul-
tats des entreprises commerciales.(forme simplifiée);
3.2 identifier et différencier les Ventes brutes des Ventes
nettes;
3.3 connaître les normes de présentations des Ventes dans l'état
des résultats;
3.4 identifier et différencier les éléments participant au coût
des marchandises vendues (inventaire périodique, stock de
marchandises, coût des marchandises achetées);
3.5 connaître• les normes de présentation du coût des marchandises
vendues dans l'état des résultats;
3.6 identifier et différencier les 4 Journaux Auxiliaires (Ventes,
Achats, Caisse-Recettes, Caisse-Déboursés);
3.7 situer les Journaux Auxiliaires par rapport au J.G.;
3.8 dans des exercices, procéder à l'écriture du Journal des
Ventes;
3.9 dans des exercices, procéder à l'écriture du Journal des
Achats;
3.10 dans des exercices, procéder à l'écriture du Journal Caisse-
Recettes;
3.11 dans des exercices, procéder à l'écriture du Journal Caisse-
Déboursés;
3.12 identifier et différencier les 2 Grands Livres Auxiliaires
(Grand Livre Auxiliaire des Comptes-Clients et Grand Livre
Auxiliaire des Comptes-Fournisseurs);
3.
3.13 situer les Crands Livres Auxiliaires par rapport au G.L.G.;
3.14 dans des exercices, procéder aux reports dans le G.L.G.;
3.15 dans des exercices, procéder aux reports dans les 2 Grands
Livres Auxiliaires;
3.16 dans des exercices; procéder à l'enregistrement des mouvements
financiers d'une entreprise commerciale en utilisant le J.G.,
les Journaux Auxiliaires, le G.L.G., les Grands Livres Auxi
liaires et la B.V.
4. Procéder à la fermeture des comptes d'une entreprise (commerciale
ou de service), soit les objectifs suivants:
4.1 pouvoir définir et expliquer le chiffrier; .
4.2 pouvoir expliquer les avantages du chiffrier;
4.3 identifier et différencier les étapes du chiffrier;
4.4 dans des exercices, procéder à l'écriture du chiffrier;
4.5 pouvoir définir et expliquer les régularisations;
4.6 pouvoir définir et expliquer le principe de synchronisation
des produits et des charges (principe de rapprochement);
4.7 identifier et différencier les 5 sortes de régularisations
(frais payés d'avance, amortissement, charges courues, revenus
non gagnés et revenus courus à recevoir);
4.8 dans des exercices, procéder à l'écriture-des régularisations
au chiffrier et au J.G.;
4.9 pouvoir définir et expliquer les écritures de fermeture;
4.10 identifier et différencier les étapes des écritures de ferme
ture;
4.11 dans des exercices, procéder, aux écritures de fermeture d'une
entreprise commerciale ou de service;
4.12 pouvoir définir et expliquer la Balance de Vérification après
fermeture;
4.13 dans des exercices, procéder à la Balance de Vérification
après fermeture.
5. Dresser les états financiers d'une entreprise commerciale ou de
service et en faire un cycle comptable complet, soit les objectifs
suivants:
5.1 identifier et différencier les sources permettant l'écriture
des états financiers;
5.2 pouvoir expliquer et différencier les états financiers des
deux types d'entreprise;
5.3. dans des exercices, procéder à la présentation des états
financiers d'entreprises commerciales ou de service;
5.4 situer l'état des résultats par rapport au Bilan;
5.5 dans des exercices, procéder à •la présentation du Bilan
d'entreprise commerciales ou de service;
4.
5.6 en se basant sur l'ensemble des objectifs depuis 1.1 jusqu'à
5.5, pouvoir décrire et expliquer toutes les étapes et tous
les éléments du cycle comptable d'une entreprise commerciale
ou de service;
5.7 en se basant sur l'ensemble des objectifs depuis 1.1 jusqu'à
5.5, pouvoir procéder au cycle comptable complet d'une entre
prise de service;
5.8 en se basant sur l'ensemble des objectifs depuis 1.1 jusqu'à
5.5, pouvoir procéder au cycle comptable complet d'une entre
prise commerciale.
Nous nous retrouvons donc avec une liste de 59 objectifs précis hiérar
chisés du plus facile au plus difficile. Il nous faut voir comment ces
objectifs pourront être atteints et comment leur atteinte sera évaluée.
CONTENU ET MÉTHODOLOGIE PÉDAGOGIQUE
Le contenu du cours se trouve en fait à être déjà décrit de façon
détaillée par la liste des objectifs. De mime qu'il y a cinq grands
buts, le cours comprendra cinq grandes étapes, lesquelles seront couver
tes grâce à diverses méthodes pédagogiques.
Ainsi, dans une première étape, nous aborderons les généralités de la
comptabilité à l'aide de cours magistraux et de lectures obligatoires
(voir médiagraphie). Les questions des étudiant(e)s, à la suite des
exposés du professeur, permettront de clarifier les aspects théoriques
présentés.
À la suite de cette première étape, assez courte, nous commencerons une
seconde étape essentiellement axée sur la mise en pratique des éléments
théoriques déjà vus. Aux exposés du professeur s'ajouteront, donc de
nombreux exercices, tant en classe qu'en dehors, afin de favoriser le
développement des habilités requises chez les étudiants(e)s. Ces
exercices, pour lesquels les lectures obligatoires seront un soutien,
porteront sur l'entreprise de service.
Lors de la troisième étape,- c'est sur la comptabilité de l'entreprise
commerciale que nous nous pencherons. Il nous faudra, avant de procéder
à de nouveaux exercices, examiner des notions théoriques complémentai
res. Les cours seront tantôt magistraux et tantôt de type séminaire.
Il en ira de même lors des étapes quatre et cinq qui portent respective
ment sur les écritures de fermeture et les états financiers de l'entre
prise commerciale ou- de service. Il apparaît clairement, donc, que
c'est par la mise en pratique que les objectifs du cours pourront être
atteints et que l'on doit surtout pas négliger une participation active
et régulière aux séminaires si l'on désire être en mesure de réussir aux
diverses épreuves composant l'évaluation.
5.
ÉVALUATION
L'évaluation utilisée sera du type "échec réussite à paliers" et consis
tera donc en une série d'épreuves correspondant à la liste des objec
tifs. Ainsi que le texte explicatif d'accompagnement vous le mentionne,
il est important de préciser, pour chaque épreuve, les objectifs visés,
le critère de réussite, la note du palier et le nombre de reprises
autorisées.
La première épreuve consiste en un examen objectif de 20 questions
portant sur les objectifs 1.1 à 1.12. Le critère de réussite est- de
8/10, ce qui signifie qu'il faut réussir 16 des 20 questions pour
atteindre le palier. La note du palier est de 30%. En cas de non
atteinte du palier (15 bonnes réponses ou moins), vous avez droit à une
reprise. Les reprises ont lieu, le mercredi midi suivant la date de
l'épreuve. Bien sûr, celle-ci est corrigée assez tôt pour que vous
sachiez si vous devez vous préparer à la reprise et quels objectifs vous
avez intérêt à revoir.
La seconde épreuve consiste en un examen simi-objectif comportant des
questions théoriques et des exercices (8 questions, théoriques et 2
exercices) en fonction des objectifs 2.1 à 2.10. Le critère est de
8/10, ce qui signifie qu'il faut au moins 8 bonnes réponses pour réussir
le palier. La note du palier est de 45%. Il y a ;2 reprises. En cas
d'échec à la première reprise (7 bonnes réponses ou moins, les reprises
étant toujours .soumises aux mêmes règles de réussite que l'épreuve
d'origine), vous aurez une autre reprise le mercredi suivant; cepen
dant, si vous.êtes obligés de faire une seconde reprise, cela indique
des difficultés sérieuses par rapport à la matière et vous devriez
peut-être vous interroger sur votre motivation ou votre attention en
classe.
La troisième épreuve est encore un examen semi-objectif comportant des
questions théoriques (au nombre de 7) et des exercices (au nombre de 3)
en fonction dés objectifs 3.1 â 3.16. Le critère de réussite est de
8/10. il faut donc 8 bonnes réponses ou plus pour atteindre le palier
dont la note est de 60%. Il n'y a qu'une seule reprise. Lorsque vous
avez réussi ce palier, vous avez réussi la session. Il ne reste qu'à
améliorer votre note en améliorant vos connaissances et vos compétences.
La quatrième épreuve porte sur le but 4 (objectifs 4.1 à 4.13) et
comprend 7 questions théoriques et 3 exercices, les questions théoriques
étant objectives. Le critère est de 8/10 et la note du palier est de
75%. Il y a une reprise.
6.
La cinquième et dernière épreuve a lieu lors du dernier cours de la
session et ne donne pas lieu à une reprise. Elle porte sur les objec
tifs 5.1 à 5.8 et comprend 4 parties distinctes. La première partie
vise l'évaluation des objectifs 5.1 à 5.5 et est constituée de 6 ques
tions théoriques objectives et de 4 exercices. Cette partie de l'examen
est un palier en soi; la réussite donne 85% pour la session alors que
l'échec bloque l'étudiant(e) au palier précédent (75%). Le critère de
réussite est de 8/10. La seconde partie porte sur l'objectif 5.6 et
comprend 10 questions théoriques objectives. Le critère est de 8/10 et
la réussite donne une note de session de 90% (l'échec bloque l'étudiâë-
t(e) au palier précédent). Par la suite, vous devez choisir de complé
ter la troisième ou la quatrième partie. La troisième partie porte sur
l'objectif 5.7 et ne contient qu'un seul exercice qui doit être totale
ment réussi (critère de 10/10) pour que le palier soit atteint. La note
du palier est de 95%. La quatrième partie de -l'épreuve porte sur
l'objectif 5.8, comprend un seul exercice, a un critère de 10/10 et
correspond à une note de palier de 100%.
Avant de nous résumer, souvenons-nous que l'évaluation par échec réussi
te à paliers permet des reprises mais que, par ailleurs, elle est
éliminatoire pour 1'étudiant(e) qui échoue à la reprise. Autrement dit,
si vous échouez au" palier 1, vous n'êtes pas admissible aux paliers -sui
vants; il vous reste à abandonner le cours ... ce qui est mieux que de
le couler. De plus, il faut rappeler que les notes ne s'additionnent
pas comme dans l'évaluation classique. En ce sens, vous devez considé
rer le texte explicatif d'accompagnement comme faisant partie de .votre
plan de cours.
Nous avons donc:
PALIER 1 30% . ^
examen objectif, 20 questions, portant sur les objectifs 1.1 â
1.12, critère de 8/10, une reprise.
PALIER 2 45%
examen semi-objectif, 10 questions dont 2 exercices, portant sur
les objectifs 2.1 à 2.10, critère de 8/10, deux reprises.
PALIER 3 60%
examen semi-objectif, 10 questions dont 3 exercices, portant sur
les objectifs 3.1 à.3.16, critère de 8/10, une reprise.
PALIER 4 75%
examen semi-objectif, 10 questions dont 3 exercices, portant =sur
les objectifs 4.1 à 4.13, critère de 8/10, une reprise.
7.
EXAMEN FINAL EN QUATRE PARTIES
PALIER 5 85%
examen semi-objectif, 10 questions dont 4 exercices, portant sur
les objectifs 5.1 à 5.5, critère de 8/10, pas de reprise.
PALIER 6 90%
examen objectif, 10 questions théoriques, portant sur l'objectif
5.6, critère de 8/10, pas de reprise.
PALIER 7 • 95%
examen à développement, 1 seul exercice, critère de 10/10, objectif
5.7, pas de reprise.
OU
PALIER 8 100%
examen à développement, 1 seul exercice, critère de 10/10, obiectif
5.8, pas de reprise.
Voilà pour l'évaluation. Il ne nous reste qu'à voir le calendrier et la
mediagraphie.
8.
DOCUMENTATION IMPRIMÉE ET AUDIO-VISUELLE
OBLIGATOIRE
PYLE, WHITE, LARSON, 2IN, COLLETTE, Initiation à la Comptabilité
Financière et Administrative, deuxième édition canadienne
française, Irwin, 1980
RÉFÉRENCES
LAFLAMME, Michel, Comptabilité I, Les Productions M.L. Enr., 1978,
cahier d'exercices micro-gradués avec réponses.
PICARD, ST-VINCENT, Pratique de la Comptabilité, Tomes 1 et 2,
Éditions Lidec - solutionnaire disponible.
DESMARAIS et VANIER, À la découverte de la Comptabilité, Les
Éditions B.V.D., 1977.
DUGRÉ et VÉZINA, Comptabilité: un instrument nécessaire â la prise
de décision, (traduction F. Sylvain), Me Graw-Hill, 1977.
KALYSA, Éléments de Comptabilité, Me Graw-Hill, 1971.
COTÉ, Y.A., Leçons de Comptabilité, Volume I et II, Ministère de
l'Éducation, Service des cours par correspondance.
FINNEY & MILLER, Principles of Accounting - Introductory, Canadian
Edition, Prentice Hall.
LÉONARD, William G., BEARD, Frank N., Canadian Accounting Practice,
Me Graw-Hill. '
SYLVAIN, Fernand, Dictionnaire de la Comptabilité, ICCA, 1977.
LAFLAMME, Renaud, La technique comptable par objectifs,
Me Graw-Hill, 1978, cahier d'exercices.
ROBERT, N. Anthony, Principes de comptabilité,.Éditions du \
Renouveau pédagogique, 1978.
GRILLE HORAIRE
SEMAINE 1 Explication du plan de cours.
SEMAINE 2 But 1.
SEMAINE 3 EXAMEN 1 (8/10).
But 2.
SEMAINE 4 Reprise EXAMEN 1.
But 2.
SEMAINE 5 But 2. .
SEMAINE 6 EXAMEN 2 (8/10).
But 3.
SEMAINE 7 Première reprise EXAMEN 2.
But 3.
SEMAINE 8 Deuxième reprise EXAMEN 2.
But 3.
SEMAINE 9 EXAMEN 3 (8/10).
But 4.
SEMAINE 10 Reprise EXâMEN 3.
But 4.
SEMAINE 11 But 4.
SEMAINE 12 EXAMEN 4 (8/10).
But 5.
SEMAINE 13 Reprise EXAMEN 4.
But 5.
SEMAINE 14 But 5.
SEMAINE 15 EXAMEN FINAL (4 paliers).
10.
APPENDICE 3
Pians de cours des groupes contrôles
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PSYCHOLOGIE 350-930 PLAN DE COURS S. PROULX
U Ul^l.. l^-« .m.-m*tr*m, i'.I «ife»)fc«
BUT GENERAL J En très grande partie, ce cours doit être
votre cours, c'est à dire qu'il doit vous permettre d'échanger, de
mieux comprendre votre perception et celle de l'autre dans le domaine
de 1 a sexuali té.
1 OBJECTIFS DU COURS :
L'objectif principal du cours en est donc un de développement
personnel. Cependant, certaines notions objectives devront être
acquises, car de première importance pour une bonne compréhension. Par
ex: il n'y a pas si longtemps,- et certaines tribus de Mélanésie ou de
Nouvelle-Guinée l'ignorent encore,- on ne faisait pas de relation entre
coït et procréation. Au moins, vous avez déjà - je l'espère -, une
connaissance de base. Mais cette connaissance peut être insuffisante
ou erronée. (les amis ou les chums ne véhiculent pas toujours des
informations vraies).
1.1 Anatomie et physiologie sommaires des appareils reproduc
teurs maies et femelles.
1.2 Les changements physiologiques et psychologiques à la pu
berté.
1.3 Les moyens de contraception, leur efficacité et les effets
secondaires s'il y a lieu. Où et comment se les procurer.
1.4 La sexualité: ensemble de comportements explicables uni
quement par la biologie et l'endocrinologie (c'est à di
re le rôle des hormones) ou importance du facteur psy
chologique dans leur expression.
1.5 Amour et sexualité
1.6 Stéréotypes et valeurs véhiculées par la famille, par les
groupes d'appartenance et par la société.
1.7 Ouvert à vos problèmes plus spécifiques <cf. les méthodes
d'enseignement).
PSYCHOLOGIE 350-930 PLAN DE COURS S. PROULX
ï'-AfKjivirMW- 'Aj.V. .•..*;•.jj'.ii>»» n• •.», m-, m
' ' i»'' '"iW^nTl lli
2 LES METHODES D'ENSEIGNEMENT .
Tel qu'énoncé dans les objectifs, ce cours a pour but ultime de
répondre aux questions que vous vous posez. Il est donc de première
importance que vous les exprimiez, directement ou non.
Films, vidéos, discussions de groupe, exposés, la botte à
questions et opinions, sont autant de façons pour arriver à vous
exprimer ou pour vous fournir des sujets de discussion.
2.1 La botte à questions: A chacun des cours, vous pouvez
déposer vos questions ou vos suggestions dans une boite
réservée à cet effet.
2.2 Quelques films ou vidéos vous seront montrés, soit pendant
le cours, soit pendant les exposés.
2.3 Au moins au début, vous aurez à me supporter lorsque je
passerai des notions hormono-anatomo-neuro-psycho-physio-
logiques (etc., etc.,). Mais l'aide de maquettes (eh oui!)
et de vidéos rendront ces périodes moins difficiles.
2.4 Les discussions de groupe sont la base même du cours.
POUR CETTE RAISON, LA PRESENCE AUX COURS EST OBLIGATOIRE.
2.5 Enfin, vous aurez tous la chance (gentil n'est-ce pas) de
faire un exposé en groupe concernant un des sujets propo
sés au premier cours.
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3 MODE D'EVALUATION .
3.1 Trois examens objectifs
4éme semaine de cours 20 points
7ème semaine de cours 20 points
15ème semaine de cours 25 points
3.2 Un exposé (35 points)
Vous êtes obligés de faire un exposé par groupe de quatre ou
cinq étudiants à partir de la huitième semaine jusqu'à la quatorzième
inclusivement. Vous devez lire attentivement le document
intitulé:"comment préparer et faire un exposé".
Chaque groupe devra me rencontrer au moins 4 fois avant
l'exposé. Ces 4 rencontres comptent chacune pour 1.25 points.
Total 5 points
Un travail écrit, dactylographié, double interligne de 10 à 15
pages concernant le contenu de l'exposé et les questions accompagnées
de leurs réponses doit m'être remis le jour de la présentation.
Il est à noter que l'évaluation de l'exposé oral se fera en
classe par les étudiants suivant une grille de critères fournie au
préalable.
La note est commune à tous les membres du groupe.
Travai1 15 poi nts
Exposé oral 15 points
Pour respecter une décision départementale, 2 points sont
alloués à l'orthographe.
Le professeur se réserve le droit de changer la note d'un
membre d'un groupe ou d'un groupe complet en expliquant sa décision.
REMARQUE: L'EXPOSE ORAL ETANT OBLIGATOIRE. TOUTE ABSENCE ENTRAINE
AUTOMATIQUEMENT LA NOTE 0.
3.3 II est IMPERATIF d'assister aux.cours. Les pénalités sont
les suivantes:
1 cours manqué: - 1 point
2 cours manques: - 3 points
3 cours manques: - 5 points
4 cours manques: ECHEC
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TL N'Y A NI REPRISE NI RECUPERATION D'EXAMEN.
Tout cas particulier doit être soumis au coordonnateur de
département avec les pièces justificatives.
4 MEDIAGRAPHIE.
Un manuel obligatoire:
KATCHADOURIAN H.A., Lunde D.T.et Trotter R. ,"La sexualité humaine
Montréal,HRU, 1982, 440 pages.
D'autres livres vous seront donnés en référence lors des cours
ou des exposés. D'ailleurs, votre manuel est très riche en références.
5. APERÇU D'ECHANCIER:
Cours
U Plan de cours, deux questionnaires, un vidéo, discussion
sur le harcèlement sexuel.
2: Film "le miracle de la vie- et intoduction à la physiologie
des organes sexuels. Choix des partenaires pour 1 exposé,
du sujet et de la date de la présentation.
3: Suite de la physiologie et anatomie des organes sexuels
(diapositives et maquette)
4: Examen. Début des cours sur le développement du comporte
ment sexuel .
5,6: Suite de la matière du cours numéro 4.
7: Examen et discussions sur un sujet qu'on aura d'abord
choisi en classe.
5
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8 à 14i Exposés
15: Dernier examen portant sur la matière de toute la session
et bi1 an du cours.
Cet échéancier n'est qu'indicatif et, s'il y a lieu de le
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2. CONTENU DU COURS
Le cours esc divisé en trois parties:
1) Étude des notions de base de la philosophie politique;
2) Stude de sociétés idéales;
3) Étude comparative de notre société et de sociétés idéales.
Dans la première partie, nous parlerons des différentes théories
politiques et des modes de production: démocratie, oligarchie,
tyrannie, anarchie, timarchie, royauté, république, etc.;
esclavagisme, féodalisme, capitalisme, socialisme, communisme,
etc. Nous aborderons aussi des notions telles que: pouvoir
politique, raison d'État, morale politique, autorité, bien
public, droit individuel, droit collectif, morale naturelle,
morale chrétienne, etc. La plupart de ces notions seront vues à
travers l'étude du Prince de Machiavel.
Dans la seconde partie, nous aborderons l'analyse de sociétés
idéales: La République de Platon, L'utopie de Thomas More et Le
Meilleur des mondes d'Aldous Huxley. L'Utopie de More retiendra
plus particulièrement notre attention. Nous en analyserons les
institutions et nous critiquerons les valeurs qui les sous-
tendent.
Dans la troisième partie du cours, nous tenterons d'articuler la
critique -de la société contemporaine à partir de 1984 de George
Orwell. Nous envisagerons notre société à partir des critiques
d'Orwell et des solutions proposées dans les diverses utopies
précédemment analysées; •les aspects éthiques de la pratique
scientifique seront également abordés au cours de cette ré
flexion.
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3. CALENDRIER DES RENCONTRES
1. Introduction formelle. Présentation du plan de cours,
exigences, etc.
2-4 Machiavel. Analyse du Prince (*)
5 1er examen, sur Le Prince: 5 questions, 30% de la note
finale.
6 Platon. Analyse de La République.
7-8 More. Analyse de L'Utopie.
9 Huxley. Analyse du Meilleur des mondes.
10 2ième examen, sur toute la matière étudiée en classe:
5 questions, 30% de la note finale.
11-13 Orwell. Analyse de 1984.
14 Réflexion sur la société contemporaine.
15 Conclusions. Remise du travail de session par les
étudiants: 12 pages dactylographiées, 35% de la note
finale. Examen obj ectif facultatif: 5 questions
objectives, 5% de la note finale. '
(*) .Chaque analyse d'ouvrage est précédée d'une courte biogra
phie de l'auteur, d'une présentation historique de' son
oeuvre, et porte sur les idées, les concepts et les thèmes
qui y sont développés. En outre, à partir de la 6e rencon
tre, des liens sont établis entre chacune des oeuvres
étudiées.
N.B. La lecture du Prince par l'étudiant devra être achevée pour
la 5e rencontre, celle de L'Utopie pour la 10e rencontre, et
celle de 1984 pour la 14e rencontre. Un étudiant qui ne
fera pas régulièrement ses lectures sera dans l'impossibi
lité de réussir le cours.
4. MÉTHODOLOGIE
Le" cours se déroulera sous la forme d'exposés magistraux (1:30
heure) suivis d'une pause (20 minutes) et d'une discussion entre
étudiants, sous la direction du professeur.
-4-
5. ÉVALUATION
1 examen sur Le Prince: 5 questions, 1 page max. de réponse
par question; 6 points par réponse; 30% de la note finale;
a la 5e rencontre.
1 examen sur toute la matière étudiée en classe avant la 10e
rencontre: 5 questions; 1 page max. de réponse par ques
tion; 6 points par réponse; 30% de la note finale; à la
10e rencontre.
1 travail de session portant sur l'examen d'un problème
contemporain donnant l'occasion d'établir des liens entre
les diverses oeuvres étudiées en classe; 12 pages dactylo
graphiées; peut être fait en équipes de 2. étudiants; 35%
de la note finale; remis à la 15e rencontre.
1 examen objectif facultatif: 5 questions objectives; 5%
de la note finale; a la 15e rencontre.
Exemples de sujets pour le travail de session:
Le droit au travail est-il un droit individuel ou un droit
collectif? La situation des travailleurs s'est-elle améliorée
depuis l'Antiquité? La société actuelle vise-t-elle un idéal?
La situation de la femme est-elle meilleure dans notre société
que dans les sociétés utopiques? La pratique médicale doit-elle
suivre le droit individuel ou le droit collectif en matière de
contraception, d'avortement, de fécondation in vitro, etc.? La
sociobiologie est-elle une porte ouverte au totalitarisme scien
tifique? Le pouvoir politique a-t-il pour fonction d'assurer le
bonheur de chaque individu ou de la collectivité? Quels sont les
moyens qu'il peut prendre pour y parvenir?
Remarques importantes:
Un examen ou un travail écrit à la mine de plomb sera refusé et
devra être recopié, avec pénalité pour le retard encouru. 2
points seront retranchés par jour de retard dans la remise du
travail. Aucune absence ne sera tolérée aux examens., sauf la
maladie et sur présentation d'un billet du médecin; l'absence a
l'examen entraîne automatiquement la note 0 pour cet examen. Les
fautes d'orthographe et le manque de soin dans la présentation
des documents seront pénalisés pour 10% de la note allouée a
l'examen ou au travail. L'utilisation de l'encre rouge, rose ou
verte est considérée comme un manque de soin: utilisez du bleu
ou du noir. Un travail plagié mérite la note 0, sans aucune
possibilité de reprise; utiliser correctement les passages tirés
de livres ou d'articles. Les examens et le travail de session
seront évalués sur l'orthographe, le soin, la clarté et la
justesse des affirmations, la logique de leur développement,
l'utilisation adéquate des citations, l'originalité des conclu
sions, la pertinence des arguments.
-5-
6. BIBLIOGRAPHIE
1» Lectures obligatoires (*)
MACHIAVEL, Nicolas, Le Prince, traduction, chronologie,
introduction, bibliographie, notes et index par Yves Lévy,
Paris, Flammarion, 1981, coll. «GF» no.317, 231 p.. Prix:
environ 4,00$.
MORE, Thomas, L'Utopie, introduction et notes de Marcelle
Bottigell-Tisserand, Paris, Éditions sociales, 1976, 207 p..
Prix: environ 6,00$.
ORWELL, George, 1984, traduction d'Amélie Audiberti, Paris,
Gallimard, 1984, coll. «Folio» no.. 822, 439 p.. Prix:
5,75$.
2. Lectures suggérées
PLATON, La République, traduction, introduction et notes par
Robert Baccou, Paris, Garnier-Flammarion, 1966, coll. «GF» no.
90, 510 p.
HUXLEY, Aldous, Le meilleur des mondes, traduction de Jules
Castier, Paris, Pion, 1970, coll. «Le livre de poche» no.
346-347, 433 p.
Recueil de textes de Jacques G. Ruelland, #10167, comprenant: (*)
«À propos de Thomas More. Aimeriez-vous vivre dans l'Utopie
de Thomas More?». La petite revue, de philosophie, vol. 1,
no 1 (automne 1979), pp. 139-144..
«Machiavel est-il machiavélique?», La petite revue de
philosophie, vol. 4, no 1 (automne 1982), pp. 53-75.
«Introduction à la .sociobiologie», La petite revue de
philosophie, vol. 5, no I (automne 1983), pp. 59-82.
«Introduction â la lecture de George Orwell», La petite
revue de philosophie, vol. 6, no 1 (automne 1984), pp.
*l-90.
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OBJECTIFS GBERAUX DU COURS
L'objectif de la comptabilité est de présenter, sous une forme claire et
précise en respectant les principes comptables généralement reconnus, les
résultats d'opération et la position financière d'une entreprise.
OBJECTIFS SPECIFIQUES DU COURS
En utilisant les principes de la comptabilité en partie double, l'étudiant
pourra réaliser les objectifs suivants:
A- ENREGISTRER l'information financière sous forme d'écritures comptables en
se servant des notions de débit et de crédit.
B- CLASSER l'information selon la nature des transactions.
C- RESUMER l'information en présentant l'état des résultats et le bilan qui
sont les états financiers servant de base à 1'analyse financière
d'une entreprise.
D- COMPRENDRE très clairement toute la logique du cycle comptable de l'entre
prise de services et de l'entreprise commerciale â propriétaire
unique.
CONTENU DU COURS
I- A- Généralités 8périodes
- Rôle et nature de la comptabilité
- Le travail de comptable
- Les secteurs spécialisés de la comptabilité
- Les objectifs fondamentaux de l'entreprise
- La comptabilité comme base de décisions
B- Le bilan
- Ses parties constituantes et leurs définitions
- Certains principes comptables qui guident sa construction:
.Expliquer ce qu'on entend par principes et conventions
comptables
.Définir et expliquer les conventions fondamentales sui
vantes :
la personnalité de l'entreprise
la permanence de l'entreprise
l'objectivité
le principe du coût
- L'équation comptable fondamentale: relation entre l'actif
et les fournisseurs d'actifs
- L'effet des transactions sur le bilan (transactions qui ne
changent pas le capital)
-3-
II. L'ENREGISTREMENT DES MOUVEMENTS FINANCIERS 12 périodes
A- Le grand-livre
- Notions et règles du débit et du crédit (basés sur l'équation
fondamentale)
- Comptes
- Numéro d'ordre des comptes
- Utilité
9- Le journal général
- Description et fonctionnement: l'écriture de journal
- Ses avantages
- Reports au grand-livre général et techniques de renvois
- Le solde des comptes du grand-livre
C- La balance de vérification
- Définition
- Utilité et limite
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III- LES REGULARISATIONS EN FIN D'EXERCICE 8 périodes
A- Définition et objet
B- Principe de la synchronisation des produits et des charges.
C- Les écritures de régularisation.
1. •les frais payés d'avance
2. l'amortissement
3. les charges courues
4. les révenus non gagnés
5. les revenus courus â recevoir
D- La balance de vérification régularisée
IV- LE CHIFFRIER ET LA FERMETURE DES COMPTES 12 périodes
A- Le chiffrier
1. définition et avantages
2. la préparation du chiffrier
3. la préparation des états financiers à l'aide du chiffrier
B- Les écritures de fermeture
1. définition et objet
2. les étapes à suivre
C- La balance de vérification après fermeture
D- Le cycle comptable.
V- LA COMPTABILITE DES ENTREPRISES COMMERCIALES 12 périodes
A- L'état des résultats des entreprises commerciales (forme simplifiée)
B- Les Ventes brutes et les Ventes nettes
1. définition de ventes brutes
-2. les rendus et rabais sur ventes
3. les escomptes sur ventes
4. présentation dans l'état des résultats.
-s-
C- Le coût des marchandiese vendues
1. l'inventaire périodique
2. le stock de marchandises
3. le coût des marchandises achetées
- les achats
- les rendus et rabais sur achats
- ies escomptes sur achats
- les frais de transport
4. présentation du coût des marchandises vendues dans l'état des
résultats
D- L'état des résultats des entreprises commerciales (forme élaborée).
E- Le chiffrier des entreprises commerciales
F- Les Ecritures de fermeture
VI- LES JOURNAUX ET GRANDS LIVRES AUXILIAIRES 8 périodes
A- Les principaux journaux auxiliaires
- journal des ventes
- journal de caisse-recettes
- journal des achats
- journal de caisse-déboursés
.B- Les grands livres auxiliaires
- le grand livre auxiliaire des comptes-clients




8- Travaux pratiques en classe
C- Simulation comptable et/ou travail sur le cycle comptable
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EWLUATION
A) EVALUATION CONTINUS N
(EN COURS DE SESSION)
Premier test après la section II



























Comptabilité I, Les Productions M.L. Enr. 1978,
cahier d'exercices micro-gradués avec réponses.
Pratique de la Comptabilité Tome 1 et 2, Edition
Lidec - solutionnaire disponible.
A la Découverte de la Comptabilité! Les Editions
B.V.D., 1977.
Comptabilité: Un instrument nécessaire à la
prise de décision (traduction F. Sylvain) Me Graw-
Hill, 1977. .
Zin,Initiation à la Comptabilité Financière et Admi
nistrative deuxième édition canadienne française,
Irwin, 1980.
Eléments de Comptabilité, Me Graw-Hill, i971.
Leçons de Comptabilité Volume I et II, Ministère
de l'Education, Service des cours par corres
pondance•
Principles. of Accounting - Introductory
Canadian Edition - Prentice Hall.
Canadian Accounting Pratice, Me Graw-Hill.
Dictionnaire de la Comptabilité, ICCA 1977.
La technique comptable par objectifs Me Graw-Hill
1978, cahier d'exercices.





EXAM 1A/ADM2 DOCUMENT 1 1
COMPTABILITÉ 410-110 fyamfw ia
OBJECTIFS: 1.1 à 1.12 CRITteEVl/lO
N.B.: Prière de répondre sur la feuille de réponses..
BON SUCCÈS!
QUESTIONS 1 CHOIX MULTIPLES
1. Quelle^ expression ne correspond pas à une association qui sinté
resse à la profession comptable ?
a) l'ordre des comptables agréés (C.A.)
b) l'association professionnelle des comptables (A.P.A.)
c) la corporation professionnelle des comptables généraux licen
ciés (C.G.A.)
d) la corporation professionnelle des comptables en administra
tion industrielle (R.I.A.).
2. Lesquels des comptables ênumérês s'occupent habituellement de la
comptabilité de prix de revient ?
a) comptables agréés
b) comptables généraux licenciés
c) comptables en administration industrielle.
3. Laquelle des affirmations est vraie ?
a) la tenue des livres est une partie de la comptabilité;
b) la tenue des livres et la comptabilité s'équivalent;
c) la comptabilité est une partie de la tenue des livres.
4. Le bilan:
a) représente l'ensemble de toutes les ventes de l'entreprise;
b) se divise en deux: états des résultats et états financiers;
c) regroupe tous les comptes de l'actif, du passif, des produits
et des charges;
d) fait ressortir la situation financière d'une entreprise à une
date bien précise.
5. État des résultats:
a) exprime l'ensemble des dettes et des biens que l'entreprise
possède;
b) fait ressortir ce que le propriétaire a investi dans son
entreprise;
c) révèle le bénéfice net ou la perte nette que l'entreprise a
réalisé;
d) aucune de ces réponses.
6. Vous devez présenter un bilan au 31 juillet 84,. date a laquelle
correspond la fin de l'exercice financier. L'entête comprendra
quels termes pour exprimer la date ?
a) pour l'exercice terminé le 31 juillet 84;
b) au 31 juillet 84;
c) pour l'année commencée le 1 août 83 et se terminant le
31 juillet 84;
d) aucune de ces réponses.
7. Le principe du coût demande:
a) de déterminer le coût des biens acquis comme si les opérations
avaient lieu au comptant;
b) d'évaluer la valeur des biens acquis en regard de la valeur
des biens empruntés;
c) d'exécuter la convertion des coûts en dollar américain;
d) aucune de ces réponses.
8. La convention de la personnalité de l'entreprise exprime:
a) que l'entreprise doit définir et divulguer ses produits
(revenus);
b) que chaque client doit payer ses achats en dollar;
c) que les livres de l'entreprise comprennent les transactions de
cette entreprise seulement et non celles du propriétaire ou
d'une autre entreprise;
d) aucune de ces réponses.
9. Les biens ou les ressources économiques appartenant à une entrepri
se sont :
a) le passif;
b) les capitaux propres;
c) l'actif;
d) les comptes fournisseurs.
10. La partie de l'actif à laquelle le propriétaire a droit est:
a) capitaux propres;
b) dette de l'entreprise;
c) passif;
d). bénéfice net;
e) .aucune de ces réponses.
11. Le passif d'une entreprise comprend:
a) les dettes qu'elle a contractées envers ses comptes-fournis
seurs ;
b) tout ce que l'entreprise possède moins ce qu'elle doit;
c) les investissements du propriétaire;
d) aucune de ces réponses.
12. Les conventions généralement reconnues sont:
1. la personnalité de l'entreprise
2. la réalisation du revenu
3. l'objectivité
4. la périodicité
5. la comptabilisation des opérations en monnaie
6. la permanence de l'entreprise
a) 1, 3, 5, 6
b) 1, 4, 5, 6
c) 1, 2, 3, 6
d) 1, 2, 3, 4, 5, 6.








a) 1, 2, 5




a) une personne à qui on doit de l'argent;
b) l'entreprise qui achète au comptant;
c) l'entreprise qui doit de l'argent;
d) la personne qui passe un débit.
15. Créancier:
a) la personne à qui il est dû de l'argent;
b) la personne ou l'entreprise qui achète toujours à crédit;
c) l'entreprise qui vend toujours â crédit;
d) la personne qui n'aime pas les créances;
e) aucune de ces réponses.
16. Une perte nette survient lorsque:
a) l'actif est inférieur aux dettes de l'entreprise;
b) lorsque le propriétaire retire plus d'argent qu'il en investit
dans l'entreprise;
c) lorsque les ventes à crédit sont très élevées;
d) aucune de ces réponses.
3.
17. Comptabilité en partie double:
a) chaque transaction affecte deux (2) éléments d'une équation
comptable;
b) comptabilité du vendeur et celle de l'acheteur;
c) comptabilité qui comprend un actif et un passif;
d) chaque transaction affecte deux (2) éléments ou plusieurs
éléments d'une équation comptable.
18. L'en-tête de l'état des résultats et celle du bilan se distinguent
par:
a) la façon de présenter la date et le titre;
b) le titre;
c) le titre et le fait que seul le bilan comporte une date;
d) le fait que dans l'état des résultats on n'indique pas le nom
de l'entreprise.
19. Lequel des énoncés suivants est faux ?
a) le bénéfice est l'excédent des produits d'exploitation sur les
charges d'exploitation;
b) l'actif représente l'argent que l'entreprise possède;
c) les capitaux propres représentent les actifs investis par le
propriétaire dans l'entreprise;
d) l'entreprise ne fait pas nécessairement de bénéfice net
lorsque les services rendus (produits d'exploitation) sont
élevés.






a) 1, 2, 5
b) 3, 4
c) 1, 2, 3, 4, 5
d) 2, 4, 5
e) 1, 3, 4.
4.
EXAM 2A/ADM2 DOCUMENT 12
COMPTABILITÉ 410-110 EXAMEN 2A
OBJECTIFS: 2.1 a 2.10 CRITÈRE: 8/10
N.B.: Prière de répondre sur la feuille-réponses.
BON SUCCÈS!
PARTIE I QUESTIONS 1 CHOIX MULTIPLES
1. Le solde du compte "capitaux propres" ou "avoir du propriétaire"
est .à celui du compte "caisse".
a) toujours égal;
b) nécessairement égal lors de la formation d'une entreprise^
c) jamais ou rarement égal.
2. On obtient un bénéfice net lorsque:
a) les produits d'exploitation sont moins élevés que les charges
d'exploitation;
b) les recettes sont plus élevées que les charges d'exploitation;
c) les recettes sont moins élevées que les déboursés;
d) les produits d'exploitation sont plus élevés que les charges
d'exploitationi .
e) Les recettes sont plus élevées que les déboursés.
3. Laquelle des affirmations suivantes est fausse ?
a) les "capitaux propres" augmentent au crédit;
b) le passif augmente au crédit;
c) l'actif augmente au débit;
d) une charge d'exploitation augmente au crédit; .
e) aucune de ces réponses.
4. Laquelle des opérations suivantes n'affecte pas le total de l'ac
tif ?
a) recouvrement d'un compte-client;
b) paiement d'un compte-fournisseur;
c) l'enregistrement d'un produit dont le solde ne sera payé que
plus tard; .
d) aucune de ces réponses.
5. Lorsqu'une entreprise achète au comptant de l'équipement pour un
montant de 2000$:
a) ie total de l'actif augmente;
b) le total du passif diminue;
c) l'avoir du propriétaire augmente;
d) aucune de ces réponses.
EXAM 2B/ADM2
DOCUMENT 1
COMPTABILITÉ 410-110 EXAMEN 2B
OBJECTIFS: 2.1 â 2.10 CRITÈRE:8/10
N.B.: Prière de répondre aux questions sur la feuille-réponses.
BON SUCCÈS!
PARTIE I QUESTIONS X CHOIX MULTIPLES •
1. Quelle transaction aura pour effet de diminuer a la fois' un compte
d'actif et de passif ?
a) achat de matériel de bureau a crédit;
b) achat d'un terrain au comptant;
c) le paiement d'une dette;
d) aucune de ces réponses.
2. On peut retracer l'origine d'une inscription dans un compte au
grand livre général:
a) en consultant la balance de vérification;
b) grâce au numéro de compte;
^ c) par l'inscription qui apparaît dans la colonne folio du
compte;
d) aucune de ces réponses.
3. On inscrit du coté gauche d'un compte en T une augmentation d'un
compte:
a) compte-fournisseur;
b) avoir du propriétaire; . .
c) . terrain; .;
d) aucune de ces réponses.
4. Si le propriétaire d'une entreprise utilise son argent personnel
(et non celui de l'entreprise) pour régler une dette de l'entrepri
se:
a) l'actif diminue et le passif diminue;
. b) le passif diminue et l'avoir du propriétaire diminue;
c) la passif diminue et l'avoir du propriétaire augmente;
d) aucune de ces réponses.
5. Si durant une période, l'avoir du propriétaire a augmenté, cela
veut nécessairement dire que:
a) l'entreprise a réalisé un bénéfice net;
b) le total des actifs a augmenté;
c) le propriétaire de l'entreprise a fait des prélèvements qui
sont moins élevés que le bénéfice net de. l'entreprise, en
supposant qu'il n'a fait aucun investissement supplémentaire;
d) aucune de ces réponses.
6. Balance de-vérification :
a) sert a calculer la différence entre produits et charges;
b) sert à comparer les soldes débiteurs et les soldes créditeurs
des comptes au grand livre général;
c) est toujours fait lorsqu'il y a une erreur dans nos livres
comptables;
d) aucune de ces réponses.
7. Une entreprise a emprunté de la banque 20 000$ pour 3 mois. Ceci a
pour effet:
a) d'augmenter la part du propriétaire;
b) de diminuer les dettes à court terme;
c) d'augmenter l'actif de l'entreprise;
1N d'augmenter les dettes à long terme.d)
8. Lorsqu'une entreprise achète au comptant du matériel de bureau pour
un montant de 5000$,
a) le total du passif diminue;
b) l'avoir du propriétaire augmente;
c) le total de l'actif augmente;'
d) aucune de ces réponses.
PARTIE II
1. Au 31 juillet 84, fin de l'année' financière de l'entreprise
ABC Enr., le total de l'actif était'de 180 000$ et le total du
passif était de 50 000$. M. Latour, propriétaire de ABC Enr., a
fondé cette entreprise le 1 août 81 et l'entreprise a maintenu un
bénéfice net moyen de 50 000$ par année depuis cette date. Durant
ces trois (3) années, M. Latour a effectué des prélèvements pour un
^ total de 40 000$. En supposant que M. Latour n'a fait aucun
investissement autre que sa mise de fonds initiale, calculez le
capital que M. Latour a investi le 1 août 81 lors de la formation
de son entreprise.
2.. Vous trouverez ci-dessous, dans un ordre quelconque, les comptes du
grand livre général de l'entreprise SUREX Enr. au 30 avril 84. À
partir de ces soldes, déterminez le total de l'actif.
Matériel de bureau


























OBJECTIFS 1.1 â 1.11
Note du palier » 30%
NOM:
1. Voici une liste de termes. En regardant les 3 figures qui suivent,
placez le numéro correspondant face à chaque terme. Il y a 20
réponses à fournir.
A » canal déférent =
B » endomètre »
C =» ovule a
D » anus »
E = rectum »
F a ouverture vaginale »
G =» méat urinaire »
H » grandes lèvres =»
I » follicule «
J » vagin «
K » ovaire «
L * testicule »
M « trompe »
N « pénis a
0 » prépuce «
P a clitoris a
Q » petites lèvres »
R * êpididyme «
S « urètre »
T « ampoule «
U » utérus «
V » vésicule séminale =«
W « prostate »
X « vessie »
Y » cryptes »
Z * pubis «
2. Voici des débuts et des fins de phrases.
Reliez-les afin de former des phrases décrivant la fonction ou
l'apparence de certains éléments des systèmes sexuels.
Il y a 10 réponses à fournir.
Débuts de phrase
1. La prostate est de la taille d'...
2. La prostate participe à produire...
3. Dans la seconde moitié du cycle
menstruel il y a augmentation de
la quantité de...
4. L'ampoule sert à emmagasiner...
5. Le méat urinaire ne sert qu'au
passage de l'urine chez...
6. La glaire est liquide et abondante
au moment de...
7. La menstruation correspond a la
destruction de...
8. La fécondation se produit dans...
9. Le diaphragme se pose devant le...




















3. La période refractaire est la période pendant laquelle...
a) l'homme et la femme sont sexuellement non motivés.
b) la femme ne peut avoir d'orgasme.
c) l'homme ne peut avoir de nouvelle érection.
d) la femme ne peut avoir d'orgasmes multiples.
e) l'homme ressent l'imminence de l'éjaculation.
4. Les spermatozoïdes sont acheminés par deux séries de canaux qui
portent les noms suivants dans l'ordre:
a) canal déférent, canal éjaculateur, êpididyme, urètre.
b) urètre, canal éjaculateur, canal déférent, êpididyme.
c) êpididyme, canal déférent, urètre, canal éjaculateur.
d) êpididyme, canal éjaculateur, canal déférent, uretère.
e) êpididyme, canal déférent, canal éjaculateur, urètre.
5. Les principales méthodes mécaniques de contrôle des naissances sont:
a) la ligature des trompes, le stérilet et le condon.
b) le diaphragme, le stérilet et la vasectomie.
c) le condon, le diaphragme et le stérilet.
d) le condon, le stérilet, le diaphragme, la vasectomie et la
ligature des trompes.






7. Lequel des éléments suivants ne fait pas partie du pénis:
a) le pavillon




a) un organe sexuel
b) un organe reproducteur
c) les 2 réponses précédentes
9. Les sécrétions des glandes de Cowper:
a) permettraient de neutraliser l'acidité dans l'urètre
b) donneraient aux spermatozoïdes leur mobilité
c) donneraient au smegna son odeur particulière
d) donneraient au sperme sa liquidité
10. Si une fille de lô ans demande à un médecin une prescription pour une
méthode anticonceptionnelle
a) la police viendra l'arrêter (la fille!)
b) ses parents seront consultés par le médecin
c) elle devra montrer sa carte d'assurance maladie
d) elle se fera dire d'attendre d'avoir 18 ans




c) diminution graduelle de la coloration rouge (visage, cou, pubis,
seins)
d) respiration plus calme et plus lente
12. Dans le cycle de la réponse sexuelle, la période refractaire
correspond à:
a) un moment d'augmentation progressive de la stimulation
b) une période de forte excitation sexuelle stabilisée
c) un brusque relâchement d'une tension sexuelle accumulée
d) une incapacité momentanée de répondre sexuellement
e) l'abaissement final de la tension sexuelle vers le calme
S.P.85-01-29 2/PSY2 DOCUMENT Î5
REPRISE EXAMEN 1 350-930
Objectifs 1.1 à 1.11
Note du palier = 302
NOM:
S.P.85-01-29/PSY2
1. Voici une liste de termes. En regardant les 3 figures qui suivent,
placez le numéro correspondant face à chaque terme. Il y a 20
réponses à fournir.
A » canal déférent «
B » endomètre »
C » ovule »
D a anus »
E « rectum a
F » ouverture vaginale «
G « méat urinaire »
H » grandes lèvres «
I « follicule a
J « vagin =
K a ovaire a
L a testicule a
M a trompe a
N • pénis a
0 a prépuce «
P a clitoris
Q a petites lèvres a
R « êpididyme «
S a urètre a
T a ampoule a
U a utérus a
V a vésicule séminale a
W a prostate a .
X a vessie »
Y « cryptes «
































2. Voici des débuts et des fins de phrases.
Reliez-les afin de former des phrases décrivant la fonction ou
l'apparence de certains éléments des systèmes sexuels.
Débuts de phrase
1. La prostate et de la taille d'...
2. La fécondation se produit dans... B. La testostérone
C. L'êpididyme
D. L'homme
E. La muqueuse utérine
F. Une noix
G. Le sperme
7. La prostate participe è produire... H. La progestérone
I. L'utérus
J. La menstruation
3. Le stérilet est mis en place
dans...
4. L'hormone mâle est...
5. L'ampoule sert à emmagasiner...
6. Le méat urinaire ne sert qu'au
passage de l'urine chez...
8. Dans le seconde moitié du cycle




9. La glaire est liquide et abondante K. L'ovulation
au moment de.•.








3. La spermatogênèse se produit dans
a) les cellules situées en périphérie dans les testicules.
b) les follicules situés au centre des ovaires.
c) cellules interstitielles situées en périphérie dans les
ovaires.
d) les cellules interstitielles des testicules.
e) les follicules situés en périphérie dans les testicules
4. Parmi les méthodes suivantes, l'une agit après la fécondation en
empêchant l'implantation du zygote, laquelle?
a) les mousses spermicides.
b) le capuchon cervical.
c) la ligature des trompes.
d) le stérilet.
e) la méthode de la glaire cervicale.
5. L'érection du pénis est...
a) automatique dès qu'il y a manipulation du gland.
b) due à une contraction musculaire volontaire des muscles péniens.
c) due à une congestion sanguine dans la région du pubis.
d) normalement d'une durée de 20 minutes.
e) due â une production accrue de testostérone.
6. Les sécrétions des vésicules séminales:
a) permettraient de neutraliser l'acidité dans l'urètre.
b) donneraient aux spermatozoïde leur mobilité.
c) donneraient aux smegna son odeur particulière.
d) serviraient à lubrifier le gland avant l'éjaculation.
e) donneraient au sperme sa liquidité.
7. Physiquement, 1'orgasme féminin se caractérise par:
a) des sécrétions plus abondantes
b) des spasmes utérins
c) des mouvements d'ouverture de la vulve
d) une sensibilité croissante des organes génitaux.





9. La pilule du lendemain est disponible dans les CLSC:
a) gratuitement
b) aux femmes de 18 ans et plus
c) seulement si on prouve qu'on utilisait une méthode contraceptive
d) non, l'affirmation est fausse: la pilule du lendemain n'est pas
disponible dans les CLSC
10. Juste avant l'orgasme masculin il y a toujours:
a) êjaculation
b) remontée des testicules
c) manifestations verbales
d) coloration des mamelons





12. Le clitoris est:
a) un organe sexuel
b) un organe reproducteur




Pallzi no.2, valzun. 5 5$
Objzctli* 2.1 d 2.12
%ZpKl*Z
1) La pztltz illlz nouvzllzmznt niz z*t capablz de lubililcatlon
a) V/ial
fa) Faux




3) Il zxl*tz dz* di.hbzJiznc.zb zntn.z la *zxualltz du ga/içon pn.z-pubzhz
zt czllz dz la illlz piz-pubz*iz. En ziizt,
a) Le gaiçon pzut avoln. dz* o*iga*mz* mai.* pa* la
illlz
fa) Le garçon z*t capablz d' zxcA.tati.on *zxuzllz
mal* pa* la illlz
c) La illlz z*t capablz d' excitation *zxuzllz,
pa* Iz gaiçon
d) La illlz pzut avolK dz* on.ga*mz* mal* pa* Iz
gan.con
z) zn z&izt, n.lzn du tout. Il n1zxl*tz aucunz
dl&&z'A.zncz àlgnl&lcatlvz zntKz Iz* gan.con&
zt Iz* illlz* quant à ee-6 vaxlablz*
4) Panml Iz* jzux *zxuzl* *ulvant* Izquzli*) z*t Iz plu* *ouvznt pn.a-
tlquzi*) pan. Iz* zniant* pxz-publKz*
a) kuto-zxplocation, auto-manipulation
fa) zxpo*ltlon dz* oiganz* gznltaux
c) la ma*tu<ïhatlon zn gioupz
d) contact* bucco-gznltaux
e) fa zt c
5) Vz iacon gznznalz, l* objzctli dz* jzux *zxuzl* dz V zniant avec
d'autKZ* patitznalKz* vl*z
a) Unz dzckangz dz la tzn*lon *zxuzllz
fa) Unz activité *oclalz zt d'zxplonatlon
c) A Imltzn. dz* compoKtzmznt* dzjà vu*
d) a zt b
e) fa zt c
6) Szlon Iz* tkioKlz* bzkavloKalz* la dliitKzncz au nlvzau dz* Kolz*
*zxuzl* pzut *'zxpllquzK pa*.
a) zn Imitant Iz* compoKtzmznt* d€jà ob*ZKvz*
fa) paK condltlonnzmznt cla**lquz zt/ou opinant
c) paK un d£tzKmlnl*mz gfn&tlquz zt dz* pul*lon*
lncon*clzntz*
7) L'kommz z*t Iz *zul animal à appKzndKz quzl* *ont Iz* compoKtzmznt*
qu*Il iaut tmzttKz ailn dz *'accouplzK. Chez Iz* animaux IniKa-
kumaln czla *'avz*Kz ztKZ ln*tlnctli.
a) Vial
fa) Faux
A**oclzz Iz* diilnltlon* zt Iz* tzKmz*
S] Le *zntlmznt d- ttKz kommz ou izmmz .
9) Unz zxagésiatlon dz* compoKtzmznt* *zxuzl*








11) Plu* Iz* kommz* cillbatalKZ* *ont ln*tKult* plu* II* *z ma*tuKbznt
a) Vial
fa) Faux
12) Van* Iz* zxpzKlzncz* d'HaKlou) avec dz* *lngz* , Il appzKt quz
Vl*olzmznt *oclal pKovoquz à la pubzKtz quz
a) Lz* *lngz* mâlz* nz *ont plu* capablz* d'zxzctlon
fa) Lz* *lngz* ont unz po*tuKZ *zxuzllz InappKopKléz
c) Lz* *lngz* nz *z ma*tuKbznt plu*
d) Lz* *lngz* nz *ont pa* zxcltz* paK la pKZ*zncz
dz *lngz* dz VautKz * exe
e) a zt c
13) Szlon V ztudz dz Kln*zy, vzk* quzl âgz lz* izmmz* zt lz* kommz*
attzlgnznt-ll* Izuk nlvzaufd'activité *zxuzllz maximum
a) Van* lz* 2 ca* tntKz 10 zt 15 an*
fa) Lz* kommz* zntKz 16 zt 30 an*, lz* izmmz*
zntKZ 30 zt 40 an*
c) Van* lz* 2 ca* zntKZ 30 zt 4 0 an*
d) Lz* kommz* zntKZ 30 zt 40 an*, lz* izmmz*
zntKz 16 zt 30 an*
14) L'kommz agi volt czKtaln* a*pzct* dz *a *zxaalltz ckangzK, En ziizt,




15) L'0Kga*mz dz l'kommz cLgz z*t moin* ioKt pul*qu.z lz* glandz* bulbo-
uKltKalz* nz *zcKitznt plu*.
a) VKal
fa) Faax
16) EntKz autKz*, Vztudz dz Kln*zy con*tatz unz diminution du taux
d'activité *zxuzllz au tKol*llmz âgz. La pKlnclpalz Kal*on *zm-
blz étKZ
a) Il *'avlKZ dliilcllz dz 'tKouvzK dz* paKtznalKz*
b) Lz* pzK*onnz* âgzz* *ont bla*zz* dz la *zxualltz
c) La *oclétz nz valoKl*z pa* Vactivité *zxuzllz
chez lz* pZK*onnz* âgée^
d) Lz* pzK*onnz* âgée^ épKouvznt moin*, dz plal*lK
à vIvkz unz *zxualltz
17) Le pKocz**u* d'appKzntl**agz dz la *zxuallté [kôIz, Idzntlté,
*téKéotypz) dzbutz
a) A la nal**ancz
fa) Vè* lz momznt ou V zniant commzncz à. paKlzK
*olt vzk* 1-2 an*
c) VI* quz la capacité dz *oclall*atlon émzKgz
*olt vzk* 3-4 an*
d) Pk£* dz la matuKltz *olt vzk* 6 5 an*
1S) Lz momznt dz la pubzKt* a t'il un Impact *uk la pzK*onnz
a) Oui, plu* la pubzKté aKKlvz tôt zt plu*
c'z*t avantagzux
b) Oui plu* la pubzKté aKKlvz taKd zt plu*
c'z*t avantagzux
c) Oui, chez lz gaKçon la pubzKté taKdlvz z*t
avantagzu*z tandl* quz chez la illlz II *'aglt
d'un dé*avantagz
d) Aucunz dz cz* Képon*z*
19) Lz* compoKtzmdntà/zt attltudz* *zxuzllz* *ont détZKmlné* paK
a) Lz* paKznt* zt lz mlllzu iamlllal
b) Lz gKoupz dz palK*
c) Lz* mz**agz* publlcltalKz*
d) Lz* InioKmatlon* Kzcuzllllz* et dKoltz zt à
gauckz
e) L'appKzntl**agz *z izKa paK a, b, c zt d
20) Comme chez la izmmz Iok* dz la ménopau*z Vkommz âgé volt czKtalnz*
ionctlon* *UntZKKompKz zntKZ autKZ la pKoductlon dz *pzKmatozoldz*
a ) \/Kal
fa) Faax
SXAMEN PHILO 401 / PHILO DOCUMENT î
PHILOSOPHIE 401 Prénom et nom de l'étudiant(e):
HIVER 1985
Jacques G. Ruelland Groupe:
1er EXAMEN DE REPRISE "
1er GROUPE Date:
10 questions - critère de 7/10
Vous répondez en encerclant à l'encre la réponse que vous choisissez. Usage au j
crayon a mine de plomb interdit. *-— $
31. La tyrannie, c'est l'exercice <iu pouvoir
A 1. détenu par un seul homme;
B 2. détenu par un groupe d'individus;
C 3. délégué à la classe ouvrière;
D 4. délégué à un collège d'élus.
E 5. délégué a tous les citoyens.
A«l B=2 C»3 D»4 E»5
32. La différence entre la démocratie et l'oligarchie, c'est:
Al. la démocratie est le fait d'un seul homme et l'oligarchie est le
fait de plusieurs.
B 2. L'oligarchie est le fait d'un groupe de citoyens riches et la
démocratie est le fait de tous les citoyens sans exception;
C 3. la démocratie est semblable à l'oligarchie;
D 4. l'oligarchie est plus démocratique que la démocratie.
33. Le 14 septembre 1984, les 20,000 habitants de Longueuil âgés de plus de 18






A«l Ba2 Ca3 D»4
34. Le capitalisme est
A 1. une doctrine qui préconise la substitution de la propriété
collective à la propriété privée;
B 2. un régime économique et social dans lequel la propriété indivi
duelle des moyens de production assure à leurs propriétaires des
revenus et leur donne l'initiative de l'orientation de l'activité
économique, une portion de leurs revenus étant consacrée à
l'acquisition de nouveaux moyens de production;
C 3. une doctrine qui préconise la syndicalisation de tous les tra
vailleurs ;
D 4. une doctrine qui favorise la propriété collective des épargnes
personnelles des citoyens.
A«l B»2 C«3 Da4
35. Le socialisme et le capitalisme se différencient sur les points suivants:
Al. dans le socialisme, l'état et les citoyens peuvent être proprié
taires, alors que dans le capitalisme seul l'Etat est proprié
taire;
B 2. dans le socialisme, le profit est acceptable et inacceptable dans
le capitalisme;
C 3. dans le socialisme il y a redistribution des richesses mais non
dans le capitalisme;
D 4. dans le capitalisme le droit individuel l'emporte sur le droit
collectif et non dans le .drap f,frai ?-sae>; Soc/o //£n>?{
E 5. dans le capitalisme il y a forcément démocratie et non dans le
socialisme.
A»l+2 B»2+3 C«3+4 D-4+5 E-l+2+3
36. Jeudi matin, Bernard a gagné un salaire de 50,00$ en fabriquant 25 paires
de souliers que son patron a vendues en faisant un profit de 100,00$ après
décompte de toutes les charges d'exploitation de son entreprise. Cette
situation est-elle propre
Al. au communisme?
B 2. au fêodalisme?
C 3. à l'esclavagisme?
D 4. au socialisme?
E 5. au capitalisme?
F 6. au totalitarisme?
A»l Ba2 C«3 D«4 E«5 F«6
37. Dans la tyrannie, le pouvoir politique
A 1. appartient à un seul homme;
B 2. appartient nécessairement à un groupe de femmes;
C 3. ne reconnaît aucun droit individuel;
D 4. favorise les seuls amis du tyran;
E 5. est soumis à la morale chrétienne.
A=»l+2 B»2+3 C=3+4+5 D«4 E»3+5
38. Un ministre étant actionnaire minoritaire d'une compagnie d'électronique
favorise l'octroi à cette compagnie d'un important contrat d'achat de
matériel par le gouvernement. L'acte est illégal, mais est-il politi




D 4. Ce problème ne peut être jugé selon la morale politique de Machiavel.
39. Dans le Prince, le prince doit adopter pour régner
de bonnes armes;
un train de vie fastueux;
de bonnes lois;
un comportement qui inspire le respect et la crainte;
un comportement qui suscite la haine.
B»l+3+4 C-l+3+5 D-2+3+5 E-3+4+5
40. Selon le Prince, le prince qui vole son propre peuple et viole les femmes
de ses soldats
Al. agit en véritable maître;
B 2. s'assure une vieillesse heureuse et une nombreuse descendance;
C 3. se nuit â lui-même en minant sa légitimité;
D 4. inspire le respect.
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crayon à mine de plomb interdit. ^—"* ®
11. Le bonheur, dans le Prince, consiste à
A 1. utiliser les drogues;
B 2. respecter la loi;
C 3. être religieux;
D 4. détenir le pouvoir;
E 5. aucune de ces réponses.
A«l B»2 C»3 D«4 E«5
12. La Cité juste de Platon correspond à
A 1. une démocratie;
B 2. une timarchie;
C 3. une aristocratie;
D 4. une tyrannie;
E 5. une oligarchie;
F 6. une anarchie.
A»l B»2 C=3 D»4 E-5 F-6
13. Les classes sociales présentées par Platon dans la République sont
A 1. le roi-philosophe;
B 2. les prolétaires;
C 3. les ouvriers manuels;
D 4. les gardiens;
E 5. les esclaves.
A-l+2+5 B»1+2+4+5 C»1+3+4 D»l+4 E-l+3+5
14. L'idée de justice chez Platon est â la base
Al. de l'esclavage;
B 2. des rapports entre individus;
C 3. du pouvoir royal;
D 4. du pouvoir du prince.
A-l+2+3 B-2+3 C-l D-3+4
15. L'utopie de Thomas More correspond a
A 1. une timarchie;
B 2. une démocratie;
C 3. une tyrannie;
D 4. une oligarchie;
E 5. une anarchie.
F 6. une aristocratie.
A=l B=2 C»3 D«4 E=5 F«6
16. Lors des repas en Utopie
A 1. les femmes sont exclues de la table;
B 2. les esclaves mangent avec les maîtres;
C 3. chacun se cache derrière un voile;
D 4. les citoyens mangent en commun.
E 5. il-est interdit de parler des affaires de l'Etat.
A=l+4 B»1+2+4 C-2+4+5 D-3+5 E»5
17. La différence entre la société utopienne et la société d'Henry VIII est que
dans cette dernière
A 1. les moutons mangent certains citoyens;
B 2. les citoyens mangent tous du mouton;
C 3. les citoyens sont tous des moutons;
D 4. Aucune de ces réponses-là.
Aal+3 B-l+2 C=2+3 D»4
18. Le Meilleur des mondes est
A 1. une aristocratie;
B 2. une démocratie.
C 3. une anarchie;
D 4. une tyrannie.
A=l • 3=2 C«4 D«4
19. Dans le Meilleur des mondes, le rôle de la drogue est de
A 1. faire réfléchir;
B 2. soumettre;
C 3. détendre;
D 4. stimuler (lorsque prise à faible dose);
E 5. instruire.
A-l+2+5 B»2+3+4 C«l+3+4 D«3+4+5
20. Dans le Meilleur des mondes, lascience est à la base
A 1. de l'esclavage;
B 2. des; rapports entre citoyens;
C 3. de l'ordre social;
D 4. du régime politique.
A»1+2+4 B«1+2+3+4 C«2+3 D«4
/
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21. L'esclavage, dans le Prince,
A 1. est fondé sur la punition comme dans la République;
B 2. est fondé sur la punition à l'inverse de la République;
C 3. est fondé sur la victoire militaire comme dans la République;
D 4. est fondé sur la victoire militaire à l'inverse de la République;
E 5. n'existe pas.
A-l B»2 C=3 D=4 E=5
22. Dans la République, l'idée de justice
A 1. correspond a l'idée d'ordre dans le Prince;
B 2. correspond a l'idée de Bien-en-soi chez Machiavel;
C 3. correspond a la raison d'Etat chez Machiavel;
D 4. découle du pouvoir du roi-philosophe comme elle découle du
pouvoir du prince chez Machiavel.
A»l+2 B»l+4 C-l+2+3 D-/+4 j û
23. Dans l'Utopie, l'esclavage est
A 1. une punition comme dans la République et le Prince;
B 2. une conséquence d'une victoire militaire comme dans la République
et le Prince;
C 3. une punition contrairement à l'esclavage dans la République et le
Prince;
D 4. une conséquence d'une victoire militaire à l'inverse de la
Réoubliaue et du Prince.
_____________ •>__>•
A«l B=2 C=3 D=4
24. Dans L'utopie, le système politique
A 1. rappelle celui du Prince car il s'agit d'une démocratie;
B 2. rappelle celui de la République car il s'agit d'une démocratie
oligarchique;
C 3. diffère de celui du Prince et de celui de la République, car dans
ces deux cas le système est timarchique;
D 4. diffère de celui du Prince mais rappelle celui de la République
car il s'agit d'une démocratie oligarchique.
Aal B»2 C»3 D«4
25. Dans la République, les femmes
A 1. comme dans 1'Utopie sont éliminées dès le départ en n'ayant pas
le statut de citoyennes;
B 2. sont exclues du pouvoir politique de par leur faiblesse physique;
C 3. comme dans l'Utopie ont droit de citoyenneté;
D 4. comme dans le Prince ne font pas l'objet de l'attention de
l'auteur.
A-l+4 B«2+3 C»3+4 D»l+3
26. L'usage des drogues et la possession de biens matériels sont
A 1. signes de dégénérescence dans l'Utopie et le Meilleur des mondes,
mais pas dans la République;
B 2. réservé à la classe supérieure dans le Meilleure des mondes et
dans le Prince;
C 3. signes de dégénérescence dans la République, l'Utopie et le
Meilleur des mondes mais pas dans le Prince;
D 4. totalement méprisables dans le Prince.
A-l+4 B-2+3 C»3 D«4
27. L'esclavage, dans le Meilleur des mondes, est fondé sur
Al. la victoire militaire;
B 2. la technologie génétique;
C 3. le système judiciaire;
D 4. les mêmes principes que dans l'Utopie;
E 5. des principes différents de ceux du Prince et de la République.
A-l+3 B-2+4 C-3+5 D-2+5 E-4+5
28. Dans lequel des quatre livres suivants est-il le plus question de moutons?
A 1. la République de Platon?
B 2. le Prince de Machiavel?
C 3. l'Utopie de More?
D 4. le Meilleur des mondes de Huxley?
A=l B«2 C=*3 D«4
29. Question à développer: si vous deviez être esclave, dans quel monde
préféreriez-vous vivre?
a) dans l'Utopie de More?
b) dans la principauté telle que décrite par Machiavel?
c) dans le Meilleur des mondes de Huxley?
d) dans la Cité juste de Platon?
Justifiez votre choix en comparant les conditions d'existence des esclaves
dans chacun de ces mondes , (*r\ t (**)
30. Question â développer: si vous deviez être tyran, dans quel monde vou-
driez-vous l'être?
a) dans 1'Utopie de More?
b) dans la principauté telle que décrite par Machiavel?
c) dans le Meilleur des mondes de Huxley?
d) dans la Cité juste de Platon?
Justifiez votre choix en supputant les chances d'établir un pouvoir tyran-
nique dans chacun de ces mondes. (*)
(*) Vous écrivez un texte suivi, à l'encre, d'une longueur minimum de 15 lignes
et maximum de 28 lignes, sur le cahier qui vous est donnêy a cet effet. /





Nous sommes quelques professeurs qui avons décidé d'essayer une nouvelle
méthode d'évaluation;le cours auquel vous êtes inscrit utilise cette méthode, laquelle
estencore peu familière aux étudiants. Nous avons donc préparé ce petit texte
explicatif pouraccompagner le plan de cours .
Vous ête3 plusieurs groupes d'étudiants, dans plusieurs disciplines, qui avez
la chance d'essayer cette méthode cette session. Pourquoi la chance ? Parce que les
études antérieures montrent que cette façon d'évaluer est à l'avantage des étudiants.
Mais, il est d'abord nécessaire de bien la comprendre.
Mettons les choses au pire; est-il préférable de travailler toute une session
et d'apprendre à la toute fin que l'on coule le cours ou desavoir avant la période
d'abandon que l'on a de très fortes probabilités de couleret, alors, abandonner le
cours? Nous ne pouvons garantir la réussite mais nous pouvons garantir que
rétudient(e) qui risque de coulers'en rendra parfaitement compte evant la huitième
semaine de la session.
Que préférer? Ne pas savoir exactement ce qu'il faut faire pour avoir une
note donnée ou savoirà l'avance quelle note sera obtenue après chaque examen
réussi? Regardez le plan de cours. La note exacte pour chaque examen réussi yest
déjàinscrite. '
Serait-il possible de connaître è l'avance les questions et les problèmes
composant lesexamens? Regardez encore le plan de cours et vous verrez que le
détail de ce que vous des'ez êtrecapable de fai reestdéjà écrit pour chaque examen et
travail.
Pourrait-on aller jusqu'àdécider en partie de la date des examens?'Pouvoir
aussi faire une reprise? Oui, avec la nouvelle méthode.
Evidement, tout ça ne s'obtient par miracle. Cela tientà trois idées
importantes; les paliers, les critères, la vitesse.
Les paliers.
Lorsqu'on suit un cours on obtient une note qui est, en théorie, un reflet de le
performance d'ensemble. Mais, si on a 75^ cela ne signifie pas toujours la même
chose; on peut avoir compris 1S% de la matière ou compris à 100% une certaine
partie de la matière et è 0% une autre partie. Si, à la place d'attendre la fin de la
session pour fart le total des points et évaluer, on divisait plutôt la matière en
une série d'étapes précises allant de la plus facile à la plus difficile, il serait
possible de voir jusqu'où l'étudiant(e) monte cetescalier. Achaque palier une note-
est obtenue qui correspond àl'ensemble des apprentissages depuis le début de la
session. Plusl'étudiant(e) montera de paliers plu3 sa note finale sera haute. D'autre
part, un tel système permet de juger à tout moment de ses progrès et d'éviter les
mauvaises surprises. Pu contre, il force aussi à travailler régulièrement. En
effet, on n'a pas le droit de sauter des marches! il faut réussir le premier palier
pour pouvoir passer au second, puis réussir le second pour passer au troisième et
ainsi de suite. Si on reste bloqué è un palier la note finale de la session sera la note
qui, dans le plan de cours, correspond è c? palier. Pour mieux comprendre
regardons le dessin que voici:
r~
Le premier palier correspond, par exemple, â 40%.Si l'examen est réussi,
l'étudiant(e) a4Q&. Pas 28ou 36 mais bien exactement 40%. Mais, surtout,
l'étudiant(e) aledroit de passer èl'autre palier qui correspond, par exemple, è
60%. La réussite donne 60%. Pas 52 ou 58 mais bien exactement 60%. Pas non
plus 40& plus 6Q&; ce n'est pas une addition. Cela signifie que l'on aatteint 6Û&
des notions présentées dans lecours et qu'on a donc 6Û?5 pour la session et,
surtout, le droit de passer au paliersuivant pour améliorer sa note. Le troisième
paliervaut, par exemple, 10%. Si l'étudiant(e) le réussi il e 10% et est admis au
quatrième. Il envaainsi jusqu'à 10Û&.
Evidement, il est toujours possible d'échouer mais, dans ce cas, on le sait assez tôt
pour changer son échec en abandon de cours, il estaussi possible de ûîcmr bien
mieux qu'avec le3 méthodes habituelles d'évaluation quelle note on désire et donc
quel effort on est prêt à fournir. Si vous avez compris le système des paliers vous
avez vu que la matière devient plus difficile plus la session avance. Mais vous êtes
aussi mieux équipés, plus confiants en vous, pour l'affronter. Et si jamais on se
décourage, ou si on tombe en amour et préférons négliger nos études, on peut cesser
de monter l'escalier tout en sachant tout de suite quelle est notre note finale de
session puisqu'on sait àquel palier nous nous arrêtons.
Cependant, cela fait plusieurs fois qu l'on parle de réussite à un palier. Qu'est-ce
qui détermine cette réussite? C'est ce que nous allons voir maintenant.
Les critères
Nous sommes biend'accord; quand on réussi un palier ona la note exactequi
lui correspond et non pas unecertaine quantité de points sur une note maximale
possible. Autrement dit, nous n'avons pas 23 sur 40 mais bien 40% si telle est la
notedu palier. Mais alors, comment peut-on donner cette note? Il n'est pius
possible de compterles bonnes réponses et de dire que chacune vaut 0.25 ou 0.50%
puis de les additionner car on reviendrait au système habituel et l'étudiant(e)
n'aurait plus 40& mais 23 ou Z6% selon son nombre de bonnes réponses.
Que faire? Utiliser uncritère c'est-à-dire une ligne de partage qui permette de dire
que les étudiant(e)s qui nel'ont pas atteint n'ont pas assez bien compris les notions
pour avoir la note du palier alors que ceux qui l'ontatteint ou dépassée ont
automatiquement la note du palier. C'est cequ'on appelle l'échec-réussite. Ou bien
on atteint le critère et on a la note (et donc on est admis au paliersuivant) ou bien
on n'attei nt pas le critère et on n'a pas la note ( et donc onen reste là puisque non
admissible aux paliers suivants). Toutefois, dans ce cas l'étudiant(e) adroit àau
moins une reprise et parfois à plus selon ce qui est indiqué dans le plan de cours. En
général, on adroit à plus de reprises pour les premiers paliers et à moins de
reprises pour les paliers les plus élevés, ceci afin de se donner un rnaximun de
chances de réussi r le cours.
Mais, ce nouveau système n'est p33 un abaissement des exigences. Il faut
comprendre que, puisqu'on obtient la note totaledu palier et que l'on a droit à des
reprises, le critère doit être élevé et ne ressemble pas au 60'S du système habituel.
La pluspart du temps le critère est de 8 sur 10 mais il est parfois plusélevéet
parfois plus bas selon le palierconcerne et l'importance de notions qui y
correspondent; dans le plan de cours le critère est indiqué pour chaque palier. S'il
est de 8 et que l'on obtienne 8,9 ou 10 à l'examenou 3u travail on a
automatiquement la note du palier. Si on obtient moins de 3, il faut faire la reprise.
Si onobtient encore moins de 8, ça va mal.
L'avantage c'est que si ca va oien on connaît d'avance sa note et qu'on peut continuer
de l'améliorer ou s'arrêter alors que si ça va mal on peut abandonner lecours plutôt
que de se réveiller avec un échec en fin de session. Imaginez un dossier scolaire sans
un seul échec.Mais, il yaencore un autre avantage àla nouvelle méthode; la
vitesse.
La vitesse
Lors d'une évaluation traditionnelle nous sommes autant jugés sur la vitesse
èlaquelle nous apprenons que sur la qualité de nos apprentissages. En effet, quand
vient ladate de l'examen, il faut yaller. Et le résultat qu'on obtient reflète donc non
nos connaissances mais bien nos connaissances àtelle date. Que l'on ait eu trop de
travail au même moment ne change rien àla note. Quant aux chances de se reprendre
elles sont souvent rares.
Pourquoi ne pas éliminer la mesure de la vitesse ou, tout 8U moins en tenir le moins
compte possible? Après tout, l'important c'est d'apprendre, pas d'apprendre vite; on
n'est pas moins bon parce qu'on met plus de temps àcomprendre une notion ou parce
qu'on aeu une déception qui nous aenlevé un peu le goût d'étudier cette semaine là.
11 est possible, par le système que nous allons utiliser dans ce cours cette session,
de diminuer l'importance de lavitesse sans, malheureusement, pouvoir l'éliminer
totalement. En effet, nou3 devons tenir compte des dates officielles de la session et il
estdonc irnpossi ble de passer des examens jusqu'en juiîlet prochai n ! De pi us, il
n'y a p3s qu'un seul individu par groupe et il n'est pas possible de préparer un
examen différent pour chacun d'entre vous afin que chacun passe son examen quand
il ledésire. Toutefois, à lasuite de la majorité des examens ou des devoirs vous avez
droit à une reprise c'est-à-dire que vous avez le droit de prendre plus de temps
qu'un autre pour apprendre. Le fait que l'on utilise son droit à la reprise ne nous
pénaiise en aucune façon; réussir du premier coup ou réussir à la reprise donne la
même note (celle du palier correspondant) etautorise de la même façon
Tétudiant(e) à poursuivre son cours au palier suivant. D'ailleurs, pour éviter de
prendre du retard dans 13 matière du cours vous remarquerez, dans le plan de cours,
qu'il ya toujours une séance de repriseenviron une semaine après chaque examen.
EN BREF...
-la méthode s'appelle "réussi te-échec à paliers"
-la note finale correspond au palier le plus élevé atteint
-en cas de risque d'échec on le sait assez tôt pour abandonner le cours
et donc ne pas se retrouver avec la mention E
-è chaque palier on doit atteindre un critère de 8,9 eu î O
-si on atteint le critère on a la totalité de la note du palier
-si on n'atteint pas le critère on a généralement droit è au moins une
reprise
-la progression cesse losque l'étudiant(e) demeure bloqué(e) à un
palier en n'atteignant pas le critère exigé
-ou la progression cesse lorsqu'on a atteint le dernier palier prévu et
donc obtenu la plus haute note possible.
Si tout ne paraît pas clair, si vous avez de la difficulté
à comprendre le plan de cours, n'hésite2 surtout pas à
m'interroger. Pour que la méthode soit efficace, il faut
d'abord qu'elle soit comprise !
SERVICE DE DEVELOPPEhENT PEDAGOGIQUE
COLLEGE EDOUARD-MONTPETIT
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Dans le but d'évaluer votre attitijde 3énér3le face à ce cours, nous vous souiettons le questionnaire suivant. Nous vous
invitons à y répondre avec sérieux et attention en étant assuré(e) que vos réponses deaeureront confidentielles.
La FICHE-REPONSES est ANONÏHE.
rterci de ta participation.
Directives
1. Utiliser un crayon a aine foncée pour inscrire vos réponses sur la carte-réponses.
2. Ne pas dépasser les Unités de chaque case-réponses.
3. Hî PAS ECRIRE SUS CE QUESTIONNAIRE.
4. Lorsque vous aureï terainé, retettre ce questionnaire et la carte-réponses au professeur,
rterci de ta collaboration.
A. RENSEIGNEMENTS GENERAUX
Celte partie du questionnaire recueille des renseignetents généraux sur cê'côûrs.
Utiliser la partie jd'identification de la carte-réponses pour répondre aces questions.
Noircisses la case i11 )correspondant au choix de votre réponse.
Colonne
1. Rendesent: de façon ipproxiiatxve, quelle est la loyenne de votre rendement dans ce cours depuis
le début de la session?
1. foins de 6021
2. Entre 60 et 54Z
3. Entre S5 et G9X
4. Entre 70 et 74Z 1
5. Entre 75 et 79%
G. Entre 80 et 84Z
7. 852 et plus
8. Incapable de préciser.
















Les questions là24 de la partie Bdu questionnaire visent à aesurer votre opinion sur plusieurs aspects de ce
cours. Pour répondre à chaque question, vous noircisses sur la carte-réponses un seul chiffre de l'échelle 12 34
5. Ce choix correspond a votre degré d'accord ou de désaccord sur un point particulier ou cours.
le chiffre 1 : signifie que vous êtes TOUT A FAIT EN DESACCORD.
le chiffre 2 : signifie que vous êtes EN DESACCORD.
le chiffre 3 : signifie que vous êtes PLUS OU MOINS D'ACCORD.
le chiffre 4 : signifie que vous êtes D'ACCORD.
le chiffre 5 : signifie que vous êtes TOUT A FAIT D'ACCORD.
Utiliser la partie REPONSE de la carte-réponses pour répondre à ces questions.
(Indiquez votre choix sur la carte-réponse)
1. Le contenu du cours est substantiel.
2. Le cours est structuré, charpenté (il y a un plan détaillé).
3. La charge totale de travail exigée par ce cours est acceptable.
4. Le cours donne le goût d'approfondir par soi-oêee la discipline.
5. La aéthode utilisée indique claireaent à l'étudiant ses succès et ses progrès.
6. La eéthode utilisée peraet de suivre la progression de chaque étudiant.
7. Dans les contrôles et exaaens, les questions couvrent les aspects «portants du cours.
8. Le cours est organisé de façon à souligner les points importants.
9. Le cours est organisé de telle sorte que l'on perçoit bien les habiletés qu'il vise à faire
acquérir.
10. Le travail des étudiants est planifié et organisé grâce a la aéthode utilisée.
11. La fréquence des contrôles (exaaens et travaux) est acceptable.
12. Le cours est organisé pour aider les étudiants qui ont plus de difficulté à suivre.
13. Il y a un équilibre dans le contenu à apprendre pour chacun des contrôles.
14. La aatisre est répartie a travers la session en tenant coipte des niveaux de difficulté.
15. Il y a correspondance entre la aatière annoncée et ce qui nous a été enseigné.
16. Les objectifs de ce cours ont été définis de façon claire.
17. Dans l'enseable, l'approche pédagogique utilisée a l'intérieur du cours est intéressante.
18. Le iode d'évaluation utilisé dans ce cours ae satisfait.
19. Le aode d'évaluation utilisé dans ce cours periet aux étudiants d'identifier les erreurs faites
dans les travaux et les exaiens.
20. Les contrôles ou exaaens couvrent bien les aspects les plus iaportants du cours.
21. Les exaaens et les travaux correspondent bien aux buts du cours.
22. L'étudiant connaît a l'avance les critères sur lesquels se base la correction des travaux et
exaaens.
23. Le cours l'a beaucoup aidé à ae prendre en charge.
24. Le cours nous a aidés à aaéliorer notre façon de travailler.
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